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CREDIT FONCIER.
Rapport Ojjicitl de VAssemblée des

Uélégués du Crédit Foncier, tenue
ü St• Hyacinthe le 17 Décembre,
1862,

L'assemblée s’ouvre vers les deux 
heures, D. O. Morrisoti, Ecr., Prési­
dent du Comité Central prend son 
fauteuil ; le Secrétaire lit les procé­
dées de la précédente assemblée du 
Comité dont voici la teneur.

Séance du 16 Décembre.
Présents les membres dont les noms 

suivent : D» G* Morrison, Lcr., G. 
13 de Boucherville, Ecr., G. Iienchaw, 
Kcx., Ls. Taché, Ecr., et E. L. R. C. 
Desprês, Ecr.

M, le Président ayant pris son siège 
le rapport de la séaucc précédente est 
lu et adopté.

M. de Boucherville annonce qu’il a 
préparé diverses résolutions qu’il 
croit convenable de proposer demain ; 
il lit ces résolutions, elles sont discu­
tées et adoptées pour être, soumises 
demain à l’assemblée.

Et la séance est levée.
D. G. Morrison, Président.
Honore Mercier, Secrétaire,

l/appel des Membres et des Délo- 
guésest alors fait. Le Comité Cen­
tral est au grand complet. L’Iiou. 
Louis Renaud représente la division 
Salaberry ; l’Hon. L. Antoine Dt*»- 
nsiillc» a écrit a M. de Boucherville 
pour lui exprimer son regret de ne 
pouvoir se trouver n l'assemble c, et 
l’assurance de l’intérêt personnel qu’il 
porte à la mesure c des efforts qu’il 
fera pour le succès de la Banque.

Voici maintenant les noms des 
comtés qui étaient représentés et les 
noms de ceux qui les représentaient.

Rimouski—G. Sylvain, Ecr., M.
P. P.

Kamourcnka.—Pierre Dessaint Ecr. 
préfet du Comté.

Mégantic.—Frs. Bondricr, préfet 
cl Guillaume Gosselin, maire.

Champlain.—.T. J. Ross, Ecr., M. 
P. P.

St. Maurice.—L. L. L. Desaul 
uiers, M. P. P.

Nicolet.— Thomas A. Lambert, 
préfet,Thomas Chillos.

Deux-Montagnes.—J B. Daous», 
Ecr., M. P. P., Alfred Duchesneau et 
Louis Paquette.

Sheff'ord.—Charles Chaput, Paul 
Provost, Jus. Perrault et Prudent Du- 
churtne.

Richelieu.—Jos. Lafontaine, J es. 
Beaudrean, M. P. P-, Olivier Dupré, 
J. B. et Joseph Pétrin, Antoine Tm- 
deau, maire, Godefroy Ouellette, 
Louis Bélanger, Adolphe Bruneau, 
moire ci Jos. Mathieu.

St. Ifycintke.—Comité Central.
Rouville.—Jos. Tessier, Pierre Pel­

letier, Dr. Bcique, Michel Lemondo, 
et Toussaint Hubert Goilu, lient -Col.

Bagot.—Benj. Ouimet, préfet, Jos. 
Pilon, Louis Langeüer, Mesdard 
Desmarnis, maire, Jos. D»*cellos, Joa­
chim Mallette, P. S. Gendron, Félix 
Gauthier, Edouard Bilodeau, Bénoni 
Végiard, Antoine Cnssvant, A. La- 
moureux, A. liélangrr, Olivier Le­
fèvre, Alexandre McLure, J. A, Cu­
shing.

Ver chère.—Jos. Daigle, maire de 
Bélœil, Dr. Provost.

Chambly.— J. Bte. JoJoin, Lau­
rent Bcuoir, Frs. David, L. Trudeau, 
M. Vincent et T. Charron.

La prairie.—David Monette, maire 
de St. Philippe, Samuel John Lewis, 
X. P.

Si. Jean.—F. Bourassa, M. P. P.
Napicrvillc.—Dr. Adolphe Dugas, 

col. L». X. L ifovre.
Chathavguay.—Jos. Taillefer, pré­

fet, A. M. Gagné, régistrateur.
Beauharnois.—Puni Denis, Ecr., 

M. P. P. et J. B. Scott, préfet.
Huntingdon.—James P. Sexon.
Soulangcs.— J. B. Provost, Ecr., 

M. P. P. Michel Guindon, Louis 
Adam.

Laval. —Barthélémy Théophile 
Dag» nais.

Jacques Cartier.—Jos Dubrcuil et 
Pierre Charles Valois, préfet.

Drummond et Arthabuska.— J. B. 
E. Dorion, Ecr-, M. P. P., Thomas 
Desnoy^ts, avocat, Jos. Manseau, 
X. P., Adolphe Stein, préfet d'Ariha- 
baska.

Famaska.—Moé Fertier, Ecr., M. 
P. P.

Champlain. —T. II. Pac md, Ecr., 
préfet.

Ville des Trois'Rivière.—Telespho- 
re Eusèbc Normand. Ecr., X. P.

(Ces deux messieurs sont arrivés 
nprès l’appel des Délégué» )
,Voilà les comtésqui étaient représen­
tées outre ‘ceux-là bon nombre d’au­
tres étaient représentés par des piè­
ces authentiques déclarant que tous 
les habitants de ces localités étaient 
en faveur d’une Banque de Crédit 
Foncier et adhéraient d'avance à tout 
ce que ferait l’assemblée convoquée 
pour le 17 à St. Hyacinthe. George 
Caron, Ecr., membre pour Ma.-ki- 
nongé ci J. 13. Mongcnais, membre 
pour Vatidreuil, qui avaient été dé­
puté? pour représenter leur Comté à 
1m présente assemblée n’ayant pu 
f’y trouver écrivirent au Comité Cen­
tral pour le remercier au nom tie 
leurs constituants des immenses ser­
vices qu'il avait rendus à la classe 
agricole en prenant l’initiative dans 
h* mouvement opéré pour la forma­
tion d’une banque de Crédit Foncier 
dans le Bas-Canada et pour faire 
connaître à l’assemblée qu’ils appuie­
raient de tout leur pouvoir la mesure 
devant les Chambres.

Après cot F.ppel M. le président sc 
lève et adresse l’Asse.nblée en paro­
les éocigiquos sur ce qui faisait l’ob­
jet de celte assembler et sur l’impor­
tance de la création d’nnc’Banquc de 
Crédit Foncier dans le Bas-Canada.

Après ces quelques paroles. M. 
de Boucherville sc lève et donne 
quelques observations nouvelles sur 
le projet et entre dans le détails du 
fouetionnenient d’une banque de 
Crédi' Foncier et explique l’ensem­
ble des resolutions qui allaient être 
proposées. •

Après quoi les résolutions suivan­
tes furent passées.

Proposé par Paul Denis. Ecr., M. 
P. P. secondé par l’Hon. Louis Re­
naud, et il est résolu :

“ Que les circonstances dans les­
quelle» se trouve it* Bas-Canada de­
mandent impérieusement la création 
d’une banque de Crédit Foncier, qui

soit assise sur de> bâses solides et en 
-•“apport avec les besoins et les res­
ources deda classe agricole du pays.”

Proposé par J. B. Daousî, Ecr., 
M.P.P. , secondée par le Dr. Alfred 
Duchcsneau :

44 Que le taux de l’intérêt et le» 
conditions ordinaires des prêts sur 
hypothèques «ont, en ce pays, liois de 
propor’iou avec les ressources du cul­
tivateur. Agréé.”

Proposé par J. J. Ross, Ecr., M. 
P- P-, secondé par L. Adam, Ecr. :

“ Que le cultivateur, comptant 
principalement et presqu’exclusivt- 
menl sur le produit de sa terre pour 
ie remboursement de scs emprunts, 
ne saurait emprunter à un intérêt éle­
vé, et à courte échéance avec rond 
brursement du capital en un eeu- 
pny nient, sans se voir exposé à de 
grave» inconvénients, si non à une 
ruino plus ou moins imminente. 
Agréé.”

Proposé pat Gon. Sylvain, Ecr., 
M. P. P., secondé par Louis Adam, 
Ecr. :

“Que les prêts à longue échéances 
et l’uinoi issemsnt graduel du capi­
tal par annuités, avec faculté de se 
libérer à volonté, doivent êtie les bà- 
ses de rétablissement d’une banque 
de Crédit Foncier pmu le Bas-Cana­
da. Agréé.”

Proposé par Louis Paquette, Ecr., 
maire de St. Augustin, secondé par 
J. L. Lafontaine, Ecr., X. P-, de Si. 
Ours :

Qu’une Banque deCrodit Foncier 
ne devant prêter qu’à un intérêt mini­
me, amortissement et à longues 
échéances, pour être d’un intérêt reel 
aux cultivateurs aura besoin de ca­
pitaux considérables iju’eJie ne sau­
rait se procurer, pendant les premières 
années, dans le pays à un montant 
suffisant, ou à de» condition* raison* 
nahirs.

Agréé.
Proposé par A. M. Gagné., Rcgia- 

tralcur, secondé par Pierre Dtasain, 
Ecr.,

Que le faux de l’intérêt auquel la 
Banque pourra négotier ses em­
prunts devant être la règle de proposi­
tion de ses prêts aux cultivateurs ; il 
est de la plus grande importance 
qu’elle puisse les faire aux meil­
leurs conditions posibles. Agréé.

Proposé par J. B. Provost,Ecr., M. 
P. P., secondé par F. Bourassa Ecr., 
M. P. P. :

“ Que la Banque ne saurait négo- 
tier son papier ou k> bons qu’elle é- 
meUrait pour se ptoenicr les capitaux 
nécessaires à des condition» avanta­
geuses, sans que le gouvernement lui 
donne son aide ou lui accorde sa ga- 
ratuie. Que cette assemblée espère 
ci que tous ics cultivateurs du Bas- 
Canadu s’attendent à ce que le gou­
vernement accordera celte garrantie. 
Agrée. ”

Proposé en amendement par J. B. 
E. Dorion, Lcr., Membre pour Artba* 
buaka et Drummond, secondé pur 
B. Ouimet, Ecr.,préfet du comté de 
Bagot, que dans celle résolution le 
mot eoncours soit substitué au mot 
garantie.

Une vive discussion «’élève alor»# 
J. B. E. Dorion, Ecr., est le senl qui

parle dans le sens de l’amendement. 
L amendement est mis uux voix et 
perdu sans qu’il y ait un leul vote en 
•a laveur.

14 La motion principale e«t cil con­
séquence maintenue. ”

“ P oposé parle Dr. Vaiois, secon­
dé par Jos, Dubtttuil, Ecr. ;

44 Que le crédit public, comme le 
crédit privé, dépend de la confiance 
que le prêteur a dans la volonté et la 
faculté de l’emprunteur de|rembousser 
•es emprunts. Que le gouvernement, 
en donnant la gaiant.e provinciale 
aux Bons de la Banque, ne diminue- 
a pu» «on crédii ; parce que sa volon- 
té de payer ne diminuera pas, K que 
sa faculté de payer utiginemeiu de 
foute la fucnlic de la Banque, qui, 
reposant sur les obligations hypothé­
caires des cultivateurs, égalera au 
moins lo montant de» bons tiegoties en 
quelque quantité qu’ils» soient. ”

44 J- B.E Dorion, Ecr..M. P. P., 
vote contre. ”

44 Proposé par le Dr. Béique, de St. 
Jcan-Bapti»te, secondé pur Alfred 
Goudiier, Ecr. :

** Que cette garantie ne serait que 
nominale, le.gouvernement ne cou­
rant aucun risque d’être appelé à en 
payer l’intérêt ou le principal ; parce- 
que Ja Banque émettant ses Bons 
pour des échéances correspondantes- 
H celles des obligations, qu’elle aura 
reçue» des emprunteurs, dent elle re­
cevra tous le» an» d’avance une annui­
té qui comprend ri le» intérêts, ra­
moitissement et les frais d'adminis­
tration, pourra sins inconvénient re­
mettre annuellement au gouverne­
ment Dintê'êt et ’(’amortissement sur 
le» Bons qui auront été négoiiés ; 
sans compter les obligation» mêmes, 
portant première hypothèque sur de* 
propriétés d’une valeur double rie 
I emprunt que iu Banque déposera 
entre les main» du gouvernement. 
Agréé. ”

Pioposé par F. Bourassa, »cr., M. 
P. P., secondé par B. T. Dageuais, 
cr. :

14 Que la garantie Provinciale, tout 
en n’étant que nominale, loin d’etre 
une source d’etnbnvras .pour les finan­
ces de la Province contribuera nu 
contraire à l'augmentation de ses re­
venus; parce qu’ayant secouru la 
classe agricole, dégrevé le sol de la 
dette hypothécaire usurairc qui pa­
ralysait le développement de scs res­
source», encourage la colonisation et 
le défrichement des terres inculte», 
rappelé la population absente sur une 
terre étrangère, stimulé l’industrie çt 
activé le commerce, le Gouvernement 
retirera de l'augmentation du produit 
des ventes des terres Publiques ainsi 
que des Douanes avant trente ans. 
c'est-à-dire avant que les BONS
DEVIENNENT ECHUS UUt Somme OUSSi
grandes sinon plus grande que celle 
qu'elle aura garantie. Agréé.

Propo«é par Alex. Lambert, Ecr., 
préfet du comté de Nicole!, seccndé 
par le Dr. Valois, de lu Pointe Clai 
re :

Que cette garantie devrait être ne 
cordée aux Bons de !h Banque 
f our un montant qui ne dépas*eia 
pas cinq mi'lions de louis ; qui ne de 
vra lui être fourni qu’au fur et mesii 
re de scs besoins, et sur dépôt de»

obligation» hypothécaires de» em­
prunteurs pour un môme montant. 
Agréé.

Proposé par Alex. Gagné, écr., fé­

condé par Jos. Taillefer* écr.
“ Que l’annuité à payer par l'Em­

prunteur, devra comprendre l'intéièl, 
l’amortissement et les [frais d admi­
nistration. »,Que la Garantie Provi - 
cinle devant aider à In négoWition de 
In Banque à un taux raisonnable, In 
Banque devra en conséquence ne 
charger aux emprunteurs que le mê­
me taux d’intérêt auquel elle aura 
négotié ses Bo :s ; Que les Irais d’ad­
ministration doivent être fixés à un 
par cent ; que le taux de l’amortisse 
ment doit être facultatif de lu part de 
l’emprunteur et réglé dan» son obli­
gation d'emprunt ; pourvu que m det­
te ne puisse s'amortir plutôt que dans 
20 ans, ni plus tard que dans 50 ans ; 
avec faculté néanmoins de se libérer 
à volonté après trois mois d’avis. 
Agréé. ”

Proposé par T, A. Lambert, Ecr., 
préfet du comté de Nicolet, seconde 
par P. Gendron, Ecr., X. P., secre­
taire-trésorier du comté de Bagot.

44 Que lu gat antic du gouvernement 
ne devrait entraîner aucun contiôle 
de sa part sur les opérations de la 
Banque * mais seulement un droit de 
surveillance pour .-’ttssuici qu'elh* 
n’agit que dans les limites de la loi et 
do se» attributions. ”

Agréé.
Proposé par L. L. L. Désnnlnicr», 

Ecr , M. P. P. secondé par Joseph 
T.tillefur, Ecr., préfet du comte de 
Ch iteauguuy :

tl Que la création d’une Banqu •. de 
Crédit Foncier étant une institution 
nationale, dans l’intérêt de la classe 
agricole, qui est le première, la plu» 
nombreuse et lu plus importante du 
pays a (hoit d’être mise au premier 
rang des mesures qui doivent occu­
per l’allen.ion de la legislators à sa 
prochaine session. Que lo pays s’at­
tend à ce que tous les représcntiinsdu 
peuple, surtout ceux qui représentent 
des comtés agricoles, agiront avee 
zèle et useront de leur influence pour 
l’obtention d’une mesure si univer­
sellement désirée. Agréé.

Proposé par .1. Beumlrcan, éor.,j 
M. P. P., secondé par J. Bte. Scott, 
écr. :

Qu£ le Bao-Canada compte sur 
la co-operaf.on des cultivateurs du 
Hnul-Cauadu : comme ceux-ci peu­
vent compter sur son appui quand 
ils demanderont pour eux un** banque 
de Crédit Foncier ; Ce qu’ils ne peu­
vent manquer défaire, aussi lût qu’ils 
eu auront connu le mécanisme et le 
fonctionnement, et compris le» bien* 
faits qu’une telle institution seraient 
destinée à leur faire, comme elle l’a 
fail dans tous les pays, sans excep­
tion, ou clic à été introduite. Agréé.”

Les résolutions qui précèdent 
avaient été préparées par M- de Bou­
cherville et adoptées préalablement 
par le Comité Central ; celles qui 
suivent ont été rédigées par l’cnsem- 
blée même.

“Proposé par l’Hon Ls. lien and, 
secondé par Pierre Lamothe, Ecr. :

44 Que cette assemblée, reconnais* 
«ante de ce que Geo. de Boucherville, 
Rcr., à fait pour réussir le projet de

;*é-l'établissenn nt d'une Banque de C 
dit Foncier, exprime son opinion 
qu’il »e»ait avantageux pour le succès 
de cette ü inque qu’il eût un tiège en 
parlement pour y représenter les in*- 
teiois do» ngiiouitems du Bus-Caun- 
dn. Agréé.”

P oposô par J. B. Provost Ecr., M. 
P.P., secondé par F* Boni tissa, Ecr., 
M P.P. :

44 Qii'î des retneroirnent» soient 
volés aux membres du Comité C. n. 
irai de St. Hyacinthe, pour leur ini­
tiatives duns hi mesure du Crédit 
Foncier, pour leurs sacrifice» pceu- 
naiies et leur dévouement à condui­
te la mesure. Que ccs inèm* »’ re­
merciements soient accordé» a G. de 
de Boucherville, Ecr., pour le» grand 
service» qu’il a rendus à la cause, en 
sacrifiant ses talent», »es veilles cl son 
bien-étjc pour travailller à l’avance­
ment de cette mesure. Agréé.”

Pioposé pnr le Dr. Valois de la 
Poink\Cluire, secondé par T. Duhreil, 
dcr. :

14 Que le» re mere imr nts soient votés 
n M. le Sécréta ire de celle assemblée, 
Agréée.

Préposé par Puni Denis, Ko*.. M P. 
P-, seconde pu- Mcd:»rd Deemauiis. 
Ecr., maire de S« Lih *iiv:

44 Que dcsrcinerciiiicnt» soint voté* h 
ton» le* journaux (pii s.e sont occupé» 
dit la mesure .qu’il» soient v pué» de 
continuer Pieuvre qu’ils ont si nobl 
ment inaugurée et qu’il» leprodn • 
seat dans l’avnnttige de lu creation 
d’une Banque de Crédit Foncier les 
diverse» délibérations de cette assem­
ble- Agréé.

M. h* Président nnaonco alors que 
le Courte Central u fait quelque» dé­
pense» cl de mandoline souscription. 
Une liste de souscription est ouverte 
et une quniautaiuc de piaslie» dont 
souscrites.

Et lo President lève l’assemblée 
D.G. MORISON, Vréàident.
J LMERCIER, Sécrétoire.

COUR JC S P O N D A N C E S

Encoro un exempta dTnjuatico 
criante onvors nos nationaux !

Monsieur le Rédacteur

En janvier dernier, le Vuy. de 
Montréal publiait des f es sur la 
purlialilé&v.*c laquelle ou di»ti..u:iil 
les charged publique», car ou semblait 
onb'ier qu’il y avait alors den Uanu- 
diens-Fiiinçais dans le Bas-Canada, 
comme on semble l’oublier encore 
aujourd’hui. Après une lutte de plu­
sieurs aimée», le ministère Cartier- 
Macdonald lombait et le ministère 
McDonald-Sicotte jetait les bànei de 
son pouvoir sur des ruines encore fu- 
niMites.

Le Pays, plusieurs mitre» journaux 
et nn bien grand nombre de nos ci­
toyens les plus éminças sut nuicot lu 
ministère nouveau comme le répara 
leur des nombreux abus alors commis. 
Au nombre de ces abus à réparer se 
trouvait aux yeux de plusieurs, In né­
cessité pour le ministère de réhabili­
ter no’re rjete et de lui donner dan» 
l’exercice de» charge» publiques la

per.
Non» avons vu un gmnrl nombre 

de destitutions, et quelque» nomina­
tions ; mnit non» Cimmlicn»*Fini ç«is, 
n'avons pas, (pie je sache, à nous féli­
citer des faveur» accordée» A notio 
race dans ce» nominations.

Jetons, pour aujourd'hui, un coup* 
d’ivil rapide sur le District de Bedford 
seulement,

Toutes lo» charge» conférée» pnr le 
gouvernement, sont aux mains de» 
csmidicns-Atiglai» à l’exception j eut- 
ètie de la charge du Maître de-Pout e. 
(pii dan» quelqud» endroit» où on n’u 
pu trouver nn Anglais qui \onlut la 
prendre, oit cntie les main» de cunu*
(tiens.

En effet, quel| est le Shérif ? M. 
Browne ; quel est le ProtonoUire 
M. Hall ; quel est le député Slierif 
'»:• Anglais ; quel e>! IcGfgîfier du la 
Gourde Circuit du ConVjc de Shef. 
loui ? M, V. N ulting, cordonnier plein 
de mérite ; quels sont tou» le» Régi»* 
lui leurs, tou» des Anglais qui ne «s- 
veut pas le français ; quels sont les 
Colombie» ? deux Anglais ; quels sont 
les trois moitié» de po»te du township 
d Ely* dont In population t..*u pvt*.s- 
ju’enlièremeut Fi niieo-C’aimdieime ? 
•roi» Anglais que Pou est parvenue à 
y trouver ; combien y n-sil daim tout 
I** District, de muîtro de-poslo (’u- 
nadieiis-Fnmçnis ? tout nu plus (plâ­
tre.

De telle» chose» ’parlent haut con­
tre le favoritisme !

Une belle occasion su présentait ntt 
ministère actuel de montrer son li\ 
bérolisme, ou pour mieux diie son 
esprit de justice.

La churge d’inspecteur du revenu 
était vacante depuis quelque temps ; 
bon nombre de^Ciuisidictis-Fruiiqui» 
qualifiés sou» tous rapport», faisaient 
application pour obtenir ta (*|iatge ; 
cependant on a epeore choisi un An 
glais de préférence à de» Cumulions 
beaucoup mieux qualifiés peut-être.

Ainsi sans aller bien loin, .lu vois 
M. Clément, du Farnharn ; Si. Bun­
dy, du Bedford, je crois; M- Boyse, 
de Waterloo, Notaire plein de talent; 
MM. Dumas, Brien et Legendre, de 
Millon, tous trois on ne peut mieux 
qualifiés ; h* Dr. Cusuvnnt du Roxton 
INI* le Notaire Têtu, de Stucklcy ; 
MM- Violetti et Blanchard, d’Ely, 
encore» dés lio’uiueg bien qualifié».

Vous voyez bien qu’il y n parti 
pris contre noos, que jamais nous 
ré us» il on» à fuiic Vu loir no» dioils, 
et que »i nous parvenons à coloni­
ser nos townships aveu l’élément 
franco-canadien ce. m* sera qu’au 
prix de now droits les plus chers, ceux 
pour lesquels nos pères ont versé 
leur sung.

A M. le lUiJnckur de U 11 (Unicrra dk Himibl'*

D'nprôg l’opinion de la Fro»*© qui 
presque toute deimoi e à grand» cri» 
l’abolition de la charge* a’in»peete«r 
d’écoles, je suis | oilé h croire (pie lu 
public instruit du C'anudâ le do»ire 
aussi fortement.

Il me fait peine cependant d’avoir à 
parierTontie les service» que préten­
dent rendre nu pays de» gens au*»i

i \.vi- „ ... honorable» qne le son» la pluspart de»
place qu’elle aurait toujours dû oecu* • !n«prctcur d’école»,—je ne dii pa«

FEUILLETON• * * » • »

DU 27 DECEMBBB 1862.

LE DERNIER JUNOUR
XIV.

(Sut7«.'.

O qui distingue surtout le dernier 
aniDur, c'e»t qu’il n’est po» exigeant. 
Peu lui «ofiit : qu’on le tolère, et il 
est content; qu'on lui sourie,et il 
test heureux. Il n’u point de caprices 
point de dédain, point d’emporter 
menti.

Comme il sait bien qu’il n’est a- 
gréé qu’à la condition d’être égal, il 
est patient et réservé ; il s’observe et 
te maîtrise.

Certes* ce n'esl pas là le caractère 
normal dea amours de la jeunesse, 
impérieux, turbulents, versatiles 
recherchant l’orage comme los aie 
yons; et n'aspirant à vivre qn’au mil­
lieu des effervescences et des excès.

Un point trèâ important différence 
encore le dernier amour de ceux qui 
le précèdent : repoussé par l'iudiffé- 
twice, brisé par le malheur, il ne sc 
<con«ole plu». La blessure est incura* 
ble. Une balle est enfoncée dans les 
tehair», cette balle ne sera jamais ex- j 
traite, le ressentiment douloureux s’ÿ * 
perpétuera. Quand un jeune homme 
* pe:du celle qu*il aime, «on déses­
poir est ians doute déchirant, mais 
l'aide du temps sèche bientôt f es lar- 
lues, l'espérance renaît d’ellc-iucint»,

en lui, comme l’herbe verte dans un | a pas tendu la main, c’est que le pen- 
champ dévasté ; nn»i voix churmantc | chant qui l’entraînait »/ers lui n’avait 
la voix des belles années, lui muimu­
re à l'oreille un nouveau chant joyeux 
il écoute, il tressaille, et le voilà con-* 
solé.

11 n’en est pas ainsi,hélas ! de cet­
te créature pâle et craintive que vi­
site le dernier amour. Qu’elle voie, 
s’échapper de ses bras l’être adoré, 
tout est finie pour elle ; son âme épui­
sée n’a plus l’énergie d’un autre élan. 
D’ailleurs, l’heure de la retraite a 
sonné au cadran de soncŒnr. Il est 
trop tord pour qu’elle puisse recom­
mencer nne nouvelle étape à travers 
les passions. Souffrante et navrée, 
elle sc replie dans les silencieue.es 
tendresses du souvenir, dont elle ne 
eoitiia plus.

rien d’irrésistible. Dès lors l’intimité 
sérieuse de lu vie de famil’e, l’habi­
tude régulière du bonheur domesti­
que, dissiperont aisément les folles 
rêveries dé la jeune fille. A défaut 
des ardeurs de l’amour, elle »c con­
tentera sans doute des émotions de 
l’amitié.”

Et il s’affermissait ainsi dan» l’é* 
goisme de son bonheur. Tant l’hom­
me sait mettre sa raison au setvicc 
de scspntérèts t de ses sentiments !

Pendant que eon imagination ar­
rangeait l’avenir, Micheline, elle, su­
bissait une crise morale dont il était 
bien loin de se douter. L’acte de cou­
rage qu’elle venait d’accomplir avait 
épuise la vigueur de son esorit. Elle

Au ssi le dernier amour est-il âpre S éprouvait une défaillance de résnlu- 
$t tenace : il veut vivre à tout prix, il! l*°n contre laquelle elle avait toutes 
a peur de l’abandon, aucune «onces-\ Itrs peines du monde à réagir, 
sion ne lui coûte pour s’assurer u? [ En pensée, en rêve, elle revoyait 
lendemain. Comme tout ce qui est j Flavieti «ombre, dé»olé, et cette ob- 

' grand et fort, nu icstc, il est capuble i session la navrait. Pur un bizarre ;cu- 
. de se sacrifier* mais ce n’est ni sans price du cœur, depuis qu'elle Pnvsit

repugnaucc ni sans lutte. Car le sa­
crifice est pour lui pire que l’anéan­
tissement : c’cst la réalisation de la 
terrible pensée que le Dante à inscri­
te aux portes de l'Enfer : Plut d’es- 
poir !

Et voilà pourquoi, heureux du tri­
omphe qu’il venait d'obtenir, Kersaint 
ne cherchait point à en sonder les 
causes. Il fermait pouraiuti dire les 
yeux afin de ne pas découvrir sur le 
visage de Micheline l’indice d’un re­
gret refoulé, d'un chagrin contenu.

44 Apres tout, se disait-il, elle était 
libre d’épouser Flavicn. Si elle ne lui

repousé, elle ressentait pour lui une 
tendresse ardente, une ineffable com­
misération.

—Pauvre Flavien ! pauvre Flavien! 
murmurait-elle en secret.

Et elle reprenaitJavcc angoisse :
ldi!me liait ! il me maudit mainte

nanl ! Ah ! qu’ai-fait ? J'ai tué mon 
bonhenr v t le sien !

En ces instants suprême», peu a'en 
fallait qu'elle n'aliàt se jetter aux 
pieds de. Pascal pour loi avouer sa 
faiblesse et le supplier de lui rendre 
ta parole donnée. Mais elle combat­
tait bientôt cette exaltation, et, ressai­

sissant une partie de son héroïsme, 
elle se retranchait do nouveau dans 
le sentiment du devoir que lui imjio- 
sait sa consciesce.

Cependant, au milieu de ces secrè­
tes agitations, sa «alité s’altérait : ses 
yeux perdaient leur éclat et se» joues 
leur fraîcheur. Aux heures du travail, 
penchée tristement sur son a iguiile, 
elle ressemblait à ces belles fient» qui 
s'inclinent, demi-éliolécs, parce qu’un 
acurus invisible s'est glissé dans un 
repli de leur calice. Éo l’apercevant 
ainsi, on eût difficilement compris 
qu’elle s’occupait de sa toilette de 
mariée.

Pa»ca! fut un jour frappé de l’alté­
ration de sa physionomie, de la lan­
gueur de son attitude. Il vi» Mme 
Angèle, lui communiqua «a remarque 
et lui fit partager son inquiétude.

La comtesse se hâta d’interroger 
Micheline.

—J'étais un peu souffrante, répon­
dit la jeune fille avec tranquilité. 
Dieu merci 2 je inc sens bien à prê­
tent.

Mme Angèle ae (tissa convaincre. 
Elle alla rassurer Pascal, mais celle 
sécurité ne dura pat longtemps.

Un soir, Kersaint se promenait avec 
Micheline dan.-: le» allées du jardin : 
lui, ému et contemplatif ; elle, son­
geuse etpo us» au t du pied quelques 
feuilles prématurément ‘ jonchées 
Tout a coup un jeune homme pas- 

|sa devant eux en leurs lançant un re­
gard sombre et plein d’ironie. Seule, 
l'orpheline le reconnut à la clarté des 
étoiles. Un cri lai échappa.

—Qu’est-ce? demanda Pascal alar
mé. ■

—Une surprise.... Je m’attendais 
si peu à le revoir !

—Qui donc ?
•—Flavien.
—Lui ! s'écria Kersaint en frémis­

sant.
Et, par un mouvement imfirct f, il 

entraîna Ja jeune fille.
Un instsntaprès il parcourait seul 

l’enclos de verdure, explorant chaque 
massif. Mais il ne rencontra person- j 
ne, et il regagna bientôt sa manual de
l’Ame agitée et !c vi»age soucieux

Un nouvel incident mit quelque» 
jours plus tard le comble à «on anxi­
été.

‘C’étaitun matin, L’,iir éioit tiède 
et embaumé, de légers nuages blancs 
semaient l’azur du ciel, le» arbre» 
encore touffus retentissaient de chant 
d’oiseaux, les premières fleur» d'au­
tomne égayaient les plates-bandes du 
jardin. Micheline voulut prendre »a 
part d»* cette fête da la nalurc. Elit* 
descendit et re promena.

Comme elk passait devant la rnni- 
»on voisine, elle leva par hasard Ion 
yeux,elle vit, à l’utie des fenêtre* du 
troisième étage, Flavicn toujours iro­
nique et sombre. Elle chancela d'abord 
mais, appuyant aussitôt su main sur 
son cœur, elle se roidit et s'éloigna 
rapidement.

Un homme avait tout vu, tout corn 
prit : c'était Kersaint, qui allait re­
joindre Micheline. Il s'arrêta un init­
iant, indécis, «ous un tilleul dont 
l’ombrage >e cachait ; puis, d’un 
bond, il fut chez le concierge, qu’il 
interrogea.

—-Il y adn monde, dit-il., dan s l'ap­
partement du troisième étage, h gau­

che. La famille qui l'habite était cr. 
voyage : »erait-i*lie de retour !

—Aucontraiic, elle ne reviendra 
pns cette omré*e, lépondil le. concier­
ge. Par scs ordres, je viens de souk- 
louer l’appartement meublé. Vous 
avez sari» doute aperçu le jeune hom­
me qui l’occupait depuis hier.

Pascal n’ajouta posimmot. it avail 
déviué le projet de. Flavien.

—Ali î s° dit-il avec colère, il veu t 
harceler Micheline ! Mille tonnerres ! 
cela lie sera pus /

Et l’œil en feu, les poing» crispés, 
il s’élança pour provoquer soa rival. 
11 frunchi! rapidement le» trois étages 
«*t paisit le cordon de la sonuciie. 
Mai» une réflexion koimIhiiiu modéra 
tu violence de son emportement. 
(Jn’alluii-il faire ? du scaiuhtic. Une 
voix sévère, la voix de l’espérance, 
lui cria de l’évitera tout prix. Puis 
la même voix impérieuse liiijdernan- 
da cequ’il cornj>tait gagner à une pro­
vocation.

Si Flavien succombait dans ntio 
rencontre, Micheline consentirait elle 
à épouwîJTMDXi meuitri**r ? Ne répons- 
t.enii»-e!lc pa< la main tachée du sang 
de l’homme qu'elle avait aimé, et que 
peut-être elle aimait toujours !

Cédant aux conseils *
ce, il revint *ur ses pa*

passé,
1! fut convenu que le lemU'inau», 

d* grand math., on -e nieiirnil en 
rouie pour' gagner un village de» en­
virons de Paris où Mme Angèle avait 
de» amis. On décida, eu oitnc, que 

serait célébré.manage v•71 »
xv,

fui ni sans effort ni sans donlenr.
—Qui* faire 1 mm mura-t-il avec tm 

accent desespéré,
—Il faut partit, répondit-on derriè­

re lu». . 0
Il sc retourna vivement et recon­

nut la comtes «e. Micheline l’accom­
pagnait , L’excellente femme venait

har.Arm n*. *tt#i /'(* ’ nill l’fllNlt

Andrczy, tel est nom du village 
où ne réfugièrent Micheline et Pascal 
Situé au confluent de la Seine et de 
l’Oiie, orné d’éléganies habitation^, 
ce village s’adosse contre un coteau 
chargé de vignes et couronne de bois, 
La rivière coule A sen pied» entre le*
»o.seaux et les iris, et In forêt do 
Sujet Germa n Ini de»sino un vajitf 
horizon. C’est une campagne pleine 
de coquetterie et de grâce, iStirtout n 
(îhiisiî des îles brcagèrcp,élyséenaes, 
dont elle est traversée danr’louttë e* 
longueur*iJ

Nos fugitifs s’installèrent dan» nn 
joli clnilct ayant un J “ nui def­
er ml a it en pente douce verejlo* IwTds 
de 1» Seine. Il y avait là une terrasse 
ou Micheline aimait à passer se* 
heure» de solitude et de rêverie. Cet­
te tcrruvse, à flejni'csichéi* dans une

_.v........ cpoi«*e chai mille, voyait serpenter au
s de la prpden- 1 loin le»capricieux méandres du fieu- 
i», mais ce ne ve et frisonner h la brise les peuplier»

et les saules des île» luxuriante# de 
ce site clmi munt. De ce point de vue 
on »»sist:i il au spectacle d’une navif 
galion pittoresque.Toute.«nve flottille 
de bateaux à vapeur et da chaland ar 
nimait ces tranquille# perapectivea 
et M cheline a'intéreasait àcttte at* 
t ivité ; son âme avait à la fois bewijl •
Am #1 iclr nr*l inn «t HManlMmCIlf ' r v'

0

8



Samedi La Gazette de Strel. Décembre 18#9
tone parce que je ne les connais p»s 
loue,—et pour cela, nons «levons ren­
dre justice ù M. le Surintendant qui 
n si bien su choisir le» Inspecteurs. 
Cependant qui petit dire tout le inûl 
qu’ils pouvaient fatre peut-être plu» 
tard?•••

Mats en lin, puisqu’ils sont pour le 
moins parfaitement inutiles, pourquoi 
le gouvernement dépéri serait-il $19000 
pour soutenir dans des sinécure» tant 
île monde tout honorable qu'il |*m«se 
être, tandis que cet urgent pourrait- 
ètreemployé si utilement d’une antre 
manière pour le bien de i’édmation, 
surtout n la campagne ? Le gouver­
nement qui n be soin de faire des 
économies dans ce temps-ci, et qui le 
désire, parccqu’il en sent la nécessité, 
ne pourrait iron ver une occasion plus 
favorable d’économiser une somme 
aussi comblé ruble. Je crois cep;-ri­
dant devoir ajouter ici que mou dé» 
sir nVet pns que cet argent dcmctuc 
entre le» mains des ministres à neJrien 
faire, mai» qu’il so.l employé d’une 
inaniè'C plu» équitable et plus avau 
tagense pour l’éducation, soit pour 
aidor à bâtir cl?9 maison» d’écoles 
on ilu'y en a poil t soit pour augmen­
ter les honoraires de» maîtres qui le 
plus souvent ne sont pas assez, rétri­
bués.

Voyons mai menant quel» sim vices 
rendent les Inspecteurs.—Je me croi­
rai» lin mauvais citoyen si je deman­
dai» l’abolition de certaine charge 
qui.ternit reconnue utile au public, 
meis au oonlin're, plus j’examine H 
plu je suis convaincu que les inspec­
teur» sont ab-üiument inutiSc» et cVst 
ilani oeite conviction piofomie et sin­
cère que je vicr? ici, en qualité d’ami 
de l'éducation et de coamibsaire de­
puis plusieurs années, demander pu­
bliquement l’abolition d’une charge 
qui n’u pnditô qu’aux Inspecteur» 
d’écoles.—Kend'ur-i!» service nux 
roinnii»a»ir»*» dVeoI»*» ?—Je n’en ni 
juinai» reçu d*eux h je n’ai jamais 
eu *eoimai*Minee. qu’uiiciin autre 
«ïom mi s-aire en ait n*çu d’eux 
linn phi». Et quelsserv'ees puniraient 
en recevoir le»’ commissaires qui ont 
toute Pantor'.lé entre les mains, tan­
dis que l’inspecteur n’en a que pour 
recevoir ?#•» cens ?—J/a is, du moins, 
ils sont utiles aux secrétaire»?—Ils 
visitent le» comptes, comme si les 
commisseii«*s n'étaient pas capables 
de 1 es visiter cux-mèir es ou de nom- 
ru*»'parmi eux un auditeur. D’ail leur* 
qui'ne sait combien les contribuables 
sont exigent* sur ce chapitre ?—M&is, 
absolument,* ils rendent d'imporlnr t» 
fêrvicïtîs unx école» piivt* it*eni .*—11» 
le» visitent ont ne le» viritenl

*' Kite B’en attribue uniquerntut la gloire "
14 V», rient, fuit l'empressé» ; il semble que ce

[soit"
“ 6u sergent de bataille allant à chaque «*»»-

[droi f
,rï*nlrs avancer scs gens et bâter la ricioire " 

44 I«n mouclic, tn ce commun beeoin, "
44 8e plaint qu’elle agit seulejctqu'eilc a tout le

4 Qu’aucun u'uide aux chevaux
soin

c’est la 
et pour 
ses : et

mémo rho<(* 
le.» niait rc.»

pus, 
pour eux 

et maitres- 
n*-

a se tirer 
(d’affaire "

44 Le moine disait son bréviaire, M 
14 11 prenait bien son temps 1 Une femme ohan-

(tait : ”
44 C’étnit bien de chansons qu’nlorn iljs’apissait.i" 
4,Daui*. mouche s’en vu chanter à leurs oreilles,

“ Ht fuit cent Hottises pareilles,”
<( Après bien du travail, le coche arrive en

[haut,”
“ Respirons maintenant, dit lu mouche mnsfidt.” 
11 J'ai tant fait que nos gêna vont dans la plâi-

(«o ”
41 Ça, Messieurs, les chevaux, pnyet-sioi do ina

(peine. "
Ainsi certaines gens, faisant le? cmprca&éî, " 

•l S’iMt induisent dnua ie« *ufT::ir» 3 ; ”
“ lia font partout les nécessaires ”

41 Et, partout importun?, devraient otte chan­
gé* "

Pendant que je demeurai» dan» 
l’un dc« cantons de l’Est, j’appris pnr 
le» pnpiiMs pu b; ii s que le gouverne- 
inc.ni venait de faire nommer une four­
née d’inspecteur?* d’écoles : ait tj’nvais 
bien hâte de voir wa nouveaux oi- 
Msiuix là, quid» étaient leur ramage et 
lotir pluu age : j’attendais, j’aittïtidais, 
pas «l’ohcuii, j’nüf ndais encot*», rien ; 
mai», enfii., je fu?ennuyé d'nticndte, 
•*t j’écrivis à l’un d’eux, le priant de 
venir visiter les école» de l’un de ses 
cantons. Donc, il arrive à l’instant. 
Mais, hélas! son plumage est «Yankee 
et [son ramage est anglais. CVsl 
un vieillard, grand, bien f.it de corps, 
à la figure as»i*n respectable* et un 
nez immense. ; il ne sait pas un mot. 
de fiançai» et pourtant presque toutes 
les écoles du canton sont françaises. 
Cependant, il faillies visiter, et com­
ment s’y prendre ? J’accompagne 
notre, mi i prenant vi-i!»*ur, et voii/i 
qn’enthmifi’asmé dan» ic» écoles, il 
fait de longs discourt que personne ne 
rompierd, et que je suis obligé de 
traduire eu fianç.ui» pour nupèchcr 
de lire !«•« pauvres enfant» 'qui,* 1h 
bouehc béante, les yeux lonl écoi- 
(juillé», u’ÿ pouvaient rien com­
prendre : et cependant, M. Child, du 
fond de sou château «le Stanstead, 
fai»ait à 1ST. le Surintendant, de ma­
gnifique.» rwppoit» sur les écoles fran­
çaise» qu’il avait visitée» ! ! Qu’elle 
farce ! !

Durs une antre correspondance, si 
voua rue le permettez, M. I« Kédee- 
teur, j’amai l'honneur dn vous d»re 
encore beaucoup d’autres choses sur 
ec sujet important. Mais ce qui me 
fait beaucoup de peine, c.\,»‘ qu’il me 
Simm encore plu» facile de déiroutrer 
l’impuissance des Inspecteur'* d’écoles 
duns lu pluptri des comtes quo leur 
inutilité.

Un ami i:k i.*Éducation. 
St. Frnncoi», 15 Déc. 18G2chose bien digne d'être 

marquée ! que b\s école» soient visi­
tées par M. l’inspecteur, on ne le
«oient pas, elles ne lussent pas d*«l- Québec, le 23 déc. 1S62.
1er fort bien, et quelquefois, d apresj
■on rapport à JVJ. lo Surintendant, eel-! M.le Rédacteur, 
les qui on été le plus longtemps »ans j Permettez.-moi de vous cwnplirnen- 
ètre visitées sont celles-là même qui J \? r pour la manière indépendante 
pro*j)è;ent d’avantage ! ! Notre ne.a-1 avec laquelle vous vous exprimez, 
demie n’a pas été visitée depuis plus ; dans votre journal tiur les hommes et 
d’un an ; une école élémentaire de h** chose».
cette i>»nn:s»e ne l’a pus été depuis 
près de deux an», et une nuire, depuis 
plu» longtemps encore, et nou» ji’cn 
■onnncspns plus mal uour tout relu ! ! 
Et qu’«ivon»-no:is besoin, d’ailleurs. 
<le ee»j visites faite» à vol d’oiseau, 
je pourrais dire. N’avons-nous pu», 
dims chacune de nos paroisses, des 
violeurs nommés par la loi, qui visi­
tent les écoles plu» souvent cl plus 
longuement que M. M. les inspec­
teur» ?—Mais, enfin, ce» Messieurs ai­
dés de!eur grand mnitie, pourront-ils 
établir de bonnes écoles clan» les pa­
roisse» riche» et florissantes ou il n’y 
en a pns encore?—Non : il» poimont 
peut être venir à bout d’en établir 
quelque» un»» c an»quelques pauvres 
cun'ons de l’Est, où tous les habitants 
en demandent mai»,-on ne saurait 
faire ouvrir des écoles dans le» r elle» 
et f orissante» paroisses de Ste. Moni­
que ci ds St. Michel d’Yamuska. 
i’our cel-», il faudrait se déranger nu 
pou duns la douce quiétude où l’on 
eat plongé ; et surtout, dépenser pro­
bablement quelque» précieux ecus* 
Si l’on demandait à M. lo Surinten­
dant et à M. l’inspecteur pour les 
comtés de N icolet et d’Yarnaska ce 
qu’ils font, l’un des .$*1000 et i’nivre 
des $900, qu’ils perçoivent pour le 
bien de l’éducation publique, dans 
l’avantage de» belles et florissante» 
paroisse» d«* S'c. Monique et* le S». 
Michel d’Yamasks : hélas ! Grand 
Ditu / qu«*l embarras i » éprouveraient 
probablement devant le public s’ils 
étaient forcés d’expliquer leur condui­
te ! I eux si liant» et »i puissants sei­
gneur» / !—Mais, enfin, enfin ; que 
font donc ‘es inspecteurs ?—Ils font 
tous les ans un petit rapport à M le 
Surintendant, rom me si nos seeré- 
trtirrt n’élaienl pas capable! d’en 
faire autant.

Et voilà tout.

Votre dernier article au sujet de» 
injustices commises envers nos na­
tionaux dans la distribution de» em­
plois publics, est propre à faire ou­
vrir les yeux de tou» parccqu’il est 
frappant de véiité. Mais il est, en 
cette affaire, d'autre» points «le vue que 
vows Jiif permettrez je l’espère d’euvi- 
snger.

Pas plus quo vous, j« ne trouve 
mauvais que b? ministère fasse do 
l’éconoinje, mai» comme vous le dites 
encore, il existe bien de» moyen» 
«l’atteindre ce bat sans recourir à 
Vinjustice. Que l’épée de Damoclès 
ne soit pas senJejneut suspendue ei 
qu’ulli* i;« tombe pa» presque tou­
jours sur la tète de» nôtre», qui duns 
le*s emplois publie» sont déjà dans une 
infime ininotiic et 'n’occupent en 
grande partie que. les place» le» moins 
lucratives et aussi les moins honori­
fique».

Mais pourquoi les ministre» eux- 
n ic me s ne préehent-ils pas .par l’ex­
emple ? Oh non ! ne le craignez pas, 
CCS MM. ne retrancheront rien de 
leur £1,250 par au. Serait-ce par 
exemple M. McGee qui n’a «pie cet os 
à ronger ? Tenez-vous tranquille ! Le 
pays n’a pas besoin «l’un seul centin 
de cet argent pour combler l’énorme 
déficit que l’on compte, par millions. 
£25,000 d’éconoinisé sur ies salaires, 
cela est beau à voir, patriotique à 
faiu», pourvû qui» ça ne soit pa» nux 
dépens d’une partie de l’énorme salai­
re de ceux qui retranchent ! Charité 
bien ordonnée ne commence pns par­
les autres ! Et remarquez que la plu» 
part de» ministre» sont riches par eux- 
mème», «*t s’ils ont tant travai dé, tant 
fait d'hypocrites protestations envers 
la Rationalité qu’ils foulent aux pied» 
maintenant, ce n’a été que pour l’hon­
neur «J’étre ministre, car quant au sa

. laire, encore une fois, ils sont riche»*!
Cependant dans les mêmes rapports > Malgré cola, ils n’en retranchent rien 

où il» sa font valoir tant qu’il» peuvent, 1 par reconnaissance pour ce pauvre
lU semblent s’imaginer que si tout ya( pays ruiné qui les paye.... Mais par 
bien, ce n’est que grace à leur exis-j exemple, on chassera impitoyable- 
tance. Il» me iappellent la mouche J ment de» départements public» de 
de la fable, d<; l’une dos plus belles malheureux qui y ont vieilli ;—comp- 
fabteadè La foutuiiid, que j’avai» ap- tant sur l’appui tutélaire du couver-
prise par ncEiir pendant que j’étais hu 
Petit séminaire; do Québw<;, laquelle je 
••.rois tné rappelés encore 
11 D.tm un ch *uiin montant, aablonnctj.r,

4: Et «i» tous tes céte;» «n soleil exponé,’ 1 
11 Sit for tf ch«:\nux tiraient un coche ”

•> Femmes, moines, vieillards, tout étuii descen*
[du”

14 Lftttelaga anaif, eoufllnit, *tait rendu ; ” 
u Uns mouche aurviout, et dea chtvtaux a'ap.

[proche ”
11 Frètent laa animer par son bourdonnement, ” 
14 Pique l’un, pique l’autre, et pense A tout mo-

[iMllt ^ ^
41 Qu’elle fait aller la machine : ” 

u 8*aiiied sur, le tloiontlvui le nez du eoeber. ” 
*• 'Av«lifAt-que le ohur chemine,4’
-a,..-.». voit le» K»ua marcher,.".

appui tutélaire au gouve 
netnent, ils auront dépensé la meil- 
lettre partie de leur vie, usé leur» fa­
cultés au service de l'état et sur leurs 
vieux jours on les jettera sur le pavé 

; comme de vieux meubles inutiles !
Pnr exemple, pourquoi tant de sévé­

rités envers le doc»cur Meilleur, l’hom­
me que no» compatriotes ont appris 
à respecter et tant d’égards pour M. 
Ca»y qui continue de vceavoir 
£050 par on, pendant qu’on lui paye 
un deputé £650 pour faire sa beso­
gne. Et il y en a beaucoup d’antres 
dans le même cap, mai» le ministère 
a le foin «ic.tenir un voile épais lf

dessus.
Aussi voyez comme les organes 

restent muets sur ce sujet! Le Dr. 
MeiDeur a qui la preset;, a rendu un 
hommage ti mérité, et qui a crée 
juyqu’ù i’itrnoiu de l’Education parmi 
nou» nin»i «juc l’a remarqué éloquem­
ment le Journal de Québec, le Dr. 
Meilleur qui à lui tout seul à rendu 
plus de services au pays que tous les 
ministres actuels ensemble et M. 
Car)* par dessus le marché, est »acri_ 
fié, mai» si on renvoi*; celui-là ou 
garde l’autre, et les rninisticsqni font 
ça gardent leur salaire en entier ! ! !

(.’c!a est-il ain«i pàrccquc M. le Dr. 
Meilleur est Canadien-Français et 
parceqne M. Cary est un anglais 
et aussi pareequo nos ministre» Ca­
nadiens n’ont pa» la force de réclamer 
«levant leurs collègues. Je le croi». 
M. M. les ministre» anglais'protègent 
les leurs : M. M. les ministres cana­
diens laissent sacrifier les nôtre» .-an» 
rno! dire !

Si Ton trouve que ie nombre de» 
employés public» «’St trop considéra­
ble que l’on chasse d’abord les frô­
lons, les ivrognes, 1rs incapables, que 
l’on ferme la carrière descmplois pu­
blic» h ces parasites (et il n’y a pu* 
que de» canadicns-français parmi eux 
je vmis le dis !)si cela ne su (lit pas, 
que l’un «h erèle, qu’à la mort du titu- 
h ire, telle charge sera nbolie, mais 
que l’on ne mette pas dans la voie pu­
blique de» aveugles, des vieillards, qui 
ont gagné hoirs infirmité» au servie»; 
de l'état. Il n’y a pns de familles qui 
vaudraient étie aussi cruelles '-nvers 
leurs vieux serviteur». Voyezencoie :

«r

l«* gouvernement dépense de forte- 
.somme» pour des œuvres de charité 
••t il u’.'i «pie la inhere à donner en 
purtugeaux vieux serviteur» publies. 
Dans les autres pays, il y a des systè­
mes de petition ou de secours mu­
tuel» pour le» vieux serviteurs. Ici il 
n’y a rien.

Ce» derniers doivent-ils souffrir à 
can«e de ortie imprévoyance cou­
pable de; la part «le no» gouvernants. 
Assurément non ! Plutarque repro­
che à un de ses héros comme une 
ernanîé d’avoir vendu un vieux bidet 
qui avait pendant de longues «nuées 
tendu <!»•» services à sa famille, par- 
ccqtt’il était devenu trop vieux et trop 
infiime. Qui ne dirait pa» le Plutar­
que canadien qui s'amuserait à faire 
la biographie de nos ministres ?.........

Un ministère qui »*entourre de rui­
nes, de lutines et d’injustices ne sau­
rait taidcrà se faire des embu iras très 
grave». Personne de désintéressé n’a 
non plus approuvé lu destitution ins­
pirée par la vengeance du col. Ar­
chambault qui n répondu avec une 
dignité capable d’écraser sos per»é- 
cuteuis. El combien d’autres dostitu- 
tiuis ont été inspirées parle morne 
motif/

M.le Rédacteur,diminuons les sa* 
la ires de 5, 6, 10 pour cent, mais fai­
sons uveo cela un fond commun pour 
les vieux scivitcnr». Voilà le remè­
de, maison intendant, que le gouver­
nement épargne ceux qui ai nt mal- 
Imuieux ou qui sont devenus vioux. 
Si on ne fait pas cela, les employés 
public» ne pouvant compter sur leurs 
salaires pour faire des^économie*» pour 
leurs vieux jouis, voleront, spécule­
ront avec les fond» publics et seront 
rétifr devant le travail aussi bien que 
devant l’honnôicté. La moralité des 
fonctionnaires deviendra une chose 
«lu passé. On verra revenir le teins 
de Sir J. Caldwell.

Mai» à quoi aura servi cette écono­
mie faite, non aux dépends dessalai- 
res des ministres mais des plus pau­
vres et des plus malheureux parmi 
les employes publics, et surtout aux 
dépens de» canadicns-français? A 
quoi ?... sinon à sustenter des com­
missions inutiles, on à payor à des 
imprimeurs et à des Editeur» des 
frais dh nnonccs pour les faire vivre 
en les faisant chanter en éternel allé­
luia ! Mais il n’en^est pu» moins ^ai 
de dire que si la teneur est sur bien 
des vi>agcs, l’amour des ministres 
est loin des cœur»! Vous conaissez 
le proverbe russe :

Je ie crains.; donc, je te hais!
Vous nous dites que c’est d«;s mi- 

^mistres hnnt-cnnadicns, que nous 
vient le niul. Ce sont, il est vrai 
n/)3 ennemis, mais on sont donc nos 
anus ? M. Cartier lui, au moins, émit 
brutalement sincère. Ceux d’aujour­
d’hui ;’ont des hypocrites qui travail­
lent dans l’ombre. Nouvelle chur.i- 
bro étoilée* tout passe à leur crible pa­
rait-il ; enquête ici, examen là, es­
pionage par .tout. Que sont devenus 
leurs protestations à propos de natio­
nalité et par contre de colonisation. 
Allez donc leur parler de ça ! C’é­
tait bon pour arriver au port, mais 
à present qu’on y cet, çu ne vaut 
plus rien !...

Aussi on rapporte qu’un journalis­
te cx-ministrc ne se N gêne pas de 
dire que le ministre M. S.... est une 
vessie gonflée «ju’il fera crever aux 
premiers jours de la[prochaine session; 
e.t un autre ex-ministre aurait dit 
l’autre jour en riant, que MM. le» mi­
nistres actuels filaient eux-mêmes 
la corde qui devait les pen­
dre. On rapporte encore qu’un 
autre personnage aurait dit avant fon 
départ pour l’Angleterre ; “je revien­
drai bientôt pour renverser hier» vite 
cette charretée de pommes.”

Quant h cela, je pense que çu arri* 
vera sans peine. Mai», puisque j’en 
suis aux annecdotes, permettez que 
je termine en vous en racontant une 
qui n’est pas fort jolie mais bien traie.

Dans un département présidé par 
l’un de nos ministres canadien s-fran­
çais, un employé, portant un nom 
ongl ai», M. C........... s’était ren­
du défalcataire pour un montant d’en* 
viron £700. On le chassa avec indi- 
gnution. L® lendemain l’empîoyé

remboursa une partie de la somma ; | 
il fut repris le surlendemain, mais en 
lui donna la dernière place dans le 
bureau. Cependant on lui rendit de 
®uit« la moitié de son salaire, «;t 
quinze |oura après, il toucha son 
traitement en entier et reprit ses at­
tributions comme auparavant. Ce 
merveideux scandale s’est accompli, 
par l’influ'ence de deux beaux yeux 
mouillés de larmes qui avaient ré­
ussi à attendlir le coeur du minière 
qui, jusque là, croyait-on, était de 
pierre. Voilà un fait qui date déjà (le 
quelque tein* et qui est vrai en tou» 
poinlset positif comme un ohifirc. 
Il n’en est pas moinj scandaleux 
dans tons s?*» dctz.ils.

En voilà assez pour aujourd’hui. 
Si vous inc ic permettez, M. le Ré­
dacteur, je pourrai vous donner en­
core d’autre* peti.es nouvelle».

A REVOIR.

au trône de Grèce est abandonnée, en 
principe, par le gouvernement et la 
presse d’Angleterre. Mais ce n’est pa» 
Min» peine, si l’on en juge par le 
mauvaise humeur et le» réserves avec 
lesquelles le Morning Post et le Glo- 

be annoncent celle détcrminaiion. 
Quoi qu’il en soit, on écrit d’Athènes 
que le représentant de la Russie a fait 
à M. Hulgaris, membre du gouverne­
ment provisoire hellénique, une com­
munication ayant pour but de récla­
mer le respect dû au piotocole signé 
à Londres en 1832.

En prenant celte résolution, un 
pou tardive, lo cabinet de Saiut-Pé- 
tersburg n cédé à la nécessité et aux 
conseils de la France, qui, n’ayant 
point de candidat personnel, n’a jamais

de celles de deux autres ministre», 
MM. Chase et Blair ; cela avait 
amené une crise qui menaçait d’en- 
traincr In ruine de l’administration 
de M, Lincoln.

Heureusement pour îa cause fédé­
rale, M. Seward sollicité par le pré­
sident a consenti à reprendre son porte 
feuille et tout'est rentré dans l’ordre.

Coininc toujenr» lorsque la vérité 
est connue, il est avéré aujourd’hui, 
que le* perte» des deux côtés, résul­
tant de la grande bataille de Frede 
ricksbarg, sont beaucoup moins fortes 
que le télégraphe l’avait d’abord an­
noncé.

Le rapport du général Burnside dit 
à ce sujet :

14 L«s rapports des chirugiens indiquent

A M. le rédacteur de la 44 Gazüitb db Soaxb. '

Monsieur.
Afin de réduire à leur juste valeur 

certain» bruit» où mon nom, ainsi que 
celui d’hommes haut placé» »e tiou- 
vent impliqué», je prends la liberté de 
vous prier d’insérer dans votre esti­
mable journal les quelques lignes qui 
suivent ;

Lorsque M. le Juge Brnneau inc 
fit I’ honneur do requérir mes servi­
ra». le Docteur qui h soignait me 
livra son patient avec tou» les procé­
dés qui e.amclôrist.'til le gentilhomme 
et le médecin accompli.

La maladie à traiter était une «àe- 
xie locomotrice progressive. Je p.rcs- 
criv'ssucessivement l’hygiène, l’hydro 
thémpie, te lhradisme localisé et îiim- 
I» rnciit le tjaiiement thérapeutique.

Quelque» per-onne» qui d’ordinaire 
ne savent ce quelles <Ji»ejit qui* Jurs-I 
«jn oües lit* parlent pas, »t; permirent I 
de contrôler.mon liailcmcnî et de le 
trouver défectueux : j’en fis fi, paree­
quo de tout temps il y a endos lu li­
gue» animées d’un mouvement mé­
canique ullaiit en tous «en» et îqu» 
direction préconçue.

Des cnn frètes, mus par un esprit 
que je n’osc qualifier, renchérirent 
>ur ces appréciations «‘t poussèrent 
l’inconoidérution jusq:;’àavancer que 
Mr le Juge B.convaincu do l’in- 
cfli(MicJtô do mon traitement avait ca­
valièrement refusé lacontinuution de 
mon services.

P» ont voulu me lancer des trait» 
qui n’ont pu m’atteindre parce qu’en 
réalité il? étaient dirigés contre des 
hommes que leur position rend invul­
nérable».

Ne savent-ils pas qu’eu attaquant 
mon traitement ils se sont heurtés 
contre l’autorité imposante des méde­
cins lc9 plus célèbres d’Europe te!» 
que Fnruday, Tousseau, Brown, Sé- 
qunrJ etc etc etc.

Ne s’apcrçoiwnt-il» pas qu’ils font 
commettre à M. le Juge B.... un ac­
te d’impolitesse dont il ne s’est jamais 
rendu coupable envers qui que ce 
soit ?

En suivant, autant que mes faible» 
capacités me le permettent, la route 

! que nou» tracent les auteurs précités, 
je ne crains pa» tes attaques d’un or­
dre inférieur. Quant à ce qui con­
cerne M. le Juge B....la lettre sui­
vante fuit connaître jusqu’à quel point 
des faits peuvent être dénaturés.

Sorei IG Décembre 18G2.

M. le Docteur DeBorald (Berthier.)
LVspérancc d’avoir un pont de 

glaco vcis le commencement de ce 
mois m’a fait retarder jusqu’à aujour­
d’hui pour vous demander le» icmo* 
des accoutumés dont je manque de­
puis quelque» jours, et que je m’étais 
proposé d’aller moi-même chercher à 
Berthier, et vous créer une surprise ; 
mais puisqu’il en est autrement, je 
pi end» le parti de vous écrire.

J«; suis flatté de pouvoir vous dire 
que je me considère à peu prè9 guéri, 
et cotte guérison est certainement due 
au traitement judicieux que vous 
avez employé.

J’ai appréhendé que la discontinua­
tion de vos visites, à cause du défaut 
de commnnicatioa entre Berthier et 
Soiol. tue fût préjudiciable ; niais heu­
reusement pour moi que la guérison 
était dès lors en »i bonne voie de pr«>- 
g.ès, quVn continuant do suivre vos 
prescriptions, clie s’esî opérée gradu­
ellement et presque complètement.

Ayant écrit ce? jour? derniers à 
mon frère, le Docteui Bruncau, et lui 
ayant mentionné le traitement que 
vous avez suivi à inon égard, il l’a 
approuvé, et il est d’opinion d’après 
le? résultat» déjà obtenus que ma 
gu«;rison sera parfaite suis peu.

Comme son opinion sur cotto ma* 
ticro a plus de poids que la mienne, 
il me fait plaisir de vous la communi­
quer.

Je i uis bien M. le Docteur, 
Votre‘serviteur et patient 

Juge Brune au.
En publiant crtte lettre et les ex­

plications qui la précèdent. M. le Ré­
dacteur rendiajusiici à qui de droit 
et obligera infiniment.

Son très humble serviteur.
G. S. DeBonald M. D. C. M. 

Membre de la Société Impéiialc des 
Science», arts et BellesvLcttres de 
France, etc etc etc.

considéré le protocole de 1830 com- . une proportion plus grande de blessures 
me une lettre morte. : légères que d’iinbitude : 1630 blessés leu-

L’Angleterre à compris ce langage j lementsont traifés dan* les hôpitaux. Je 
mesuré, mai» ferme, appuyé dit-on, j s,,h keareix d’annoncer que l’armée est à? 
de» représentations du roi de» Belge» , pré-sent en très bon état, 
qui s'es» prononcé d’autant plus éut*f- Nos lu(s sent nu nombre de 1,152, nos 
giqooirient contre la politique aventu- n’mriron 3.000, et nos prisonnier*
reusiMle lord Palmerston, que cette ! de,irir0" TOO, qui ont tous été relâchés 
politique ne soulevai! pas moins de : ’"I|M,f,,!e '* •**»»«*■ <contre à peu Pré, le
protestation, en Autriche qu’en Fran- I "om>r.e '*r,s P*r nou,•
ce «*t rn Russie. | Dcsoncutélc Général Lcp, corn-

L’Italie u presque autant de peine j rr,^n^ar*^ I armée du Sud dit n ce
en se mom« nt, pour trouver des» mi- auJet •
!ii.*tre« que le» Grecs pour trouver un ^ “ Nous avons fait environ 550 prisonniers
roi. La succession de M. Ratazzi • l’aciion, mais nous ne connaissons
csi aussi embrouillée que celles dn | P** l0üle étendue des perles de nos ad- 
roi Odion ; c’est que tous les deux : TftrJ'aire3/
■on: tombés sous dos difficulté» & /D*P,,w<ltt8 ^’ennemi * commencé ses 
peu prêt identiques, celles de «lU ! K.T "/ P*rt* “ ,n0nt* 4 ,>800 
faire l.sasp'rruons do leur pny* et Un correspondant de la Tribune 
7 BrSVT • T“*n-M T 'les à M28 tués. 9,105 blessés
la protection leurrs*1 nécessaire. On 
a reproché au roi Olhon d’être trop 
lV»olave de l’Autriche et à M. Eulaz- 
zi d’etre inq) l’enclave de lu France. 
Le générai Durando a piolesté contre 
le reproche d’avoir pri» l’ullianee

et 2,078 manquant?^ total : 12,311.
Mais cette évaluation est la plus 

liante.
Le» rapports si diffus qui nous font 

donnés de chaque bataille par le» 
journaux américains sont d’une Ion

•l soutint mds fléchir un feu tcrribhs pta. 
«tant deux heures.

En même temps, la difiiion A. P. Bill 
en venait bravement eux mains avec l’ecoe* 
ini f elle était à la droite du général Jerk- 
son- Après une lutte acharnée elle repoussa 
ses adversaires. Pendant Pattique, qui fut 
longue et chaude, deux des brigades du gé­
néral Early, avec usé partie de st division, 
reçut l’ordre de les soutenir, chassa Penne* 
mi de l’emplacement de§ bois qu’il avait 
saisi, et le poursuivit dans il plaine jusqu'à 
ce qu’il fut arrêté pr.r son artillerie, La 
droite de l’ennemi rencontra la droite du gé* 
nénéral Ilood, d\i corps£o«"sfre#X. Les 
fédéraux prient possession d’un petit tailli* 
en face ue IJozd, mais ils en furent bientô1 
dépossédés et repoussés avec pertes.

Durant Pattaque sur notre droite l'cnoe* 
•ni faisait passer des troupe* par tes pont* 
à Fiederickthurg, et les massait en face dea 
lignes de Longer et t. Bientôt après avoir 
élé repoussé sur notre droite, il commença 
une série d’attaque* sur notre gauche dans 
lejbiit de s’emparer des hauteurs qui com­
mandent immédiatement ta ville. Ces alfa* 
que» répétées furent bravement* repousrée» 
par l’arti;lerie de Washington sourie colonel 
Wallon, et une partie de |a division Mê­

lâtes, qui occupait cea hauteurs. Le dtrpi«r 
assaut eut lieu aprésla chute du jour, au mo­
ment où le bataillon du colonel Alexander 
remplaçait l’arlilieriede Washington, dont 
les munition* étaient épuisées : là ie termi­
na la lutte de ta jonrnée.

Le? fédéraux ont repassé la rivière 
(rendant la nuit et cela en faisant si 
peu de bruit que les confédéré? n’en 
ont eu aucune connaissance.

française “ pour base unique de sa nau* an,h*nca 
politique extérieure ” et il a déclare Stjei|r désespérante ce qui ne pRimet 
que “ Iï cabine! élfiil «l'aucord av.-c !'“* «•prmiuelion dans nos colon-

4 nnîniw » rîcs‘ > <4»ci néanmoins un court ex-l’Anglct erre sur plusieurs point».
De son côté,dan- son dernier d h cotirs 
M. Ratazzi a repoussé aussi l’accusa­
tion de servilité vis-à-vi» de la Fran­
ce, et il a constaté sa résis'ancc aux 
pretension? françaises dans la ques­
tion du traité de commerce et au su­
jet de l’occupation de Rome,tl qui 
n’npportient pa«, a-t-il «lit, à la Fran­
ce, mai? à .l’Italie. ” Cette défense 
n’a pu le sauver, et M. Ratazzi à 
mieux aimé abdiquer que d’être ren- 
vf.sé comme Otlion. ”

Quoiqu’il en soit, Victor Emmanu­
el n’a pu en ;ore former un cabinet* 
Les deux-ou trois personnages poli­
tiques de second ordre qu’il a sueces- 
>iveinent chargés «Je cette lâche, y 
ont tous échoué jusqu’à présent. La 
difficulté proprement dite dans le 
parlement, vit ni «lu ee qucM. Ratazzi 
est tombé sous la coalition deJlagaiN 
die efide la droite, et do rc que 
Vtctur Emmanuel ne voudrait pas 
prendre un cabinet qui fût considéré 
comme hostile par la France. Dans 
ce double but, ila e>sriyé de com­
poser un ministère purement «cl- 
ministrarif ci pris en dehors

tr.iit d’un journal ttu Nord qui peut 
donner une Idée de ce qu’a pu être 
la dernière bataille.

“Immédiatement en face de nos lignes s« 
trouvait l’infanterie ennemie. Le sol est en­
trecoupé de foçsé5 A tirailleurs dans lesquel* 
étaient abrités les meilleurs tireurs de l’ar­
mée ; ça et là, les maisons, les arbres, les 
monticules, et tout ce qui pouvait cacher un 
homme était misa profit ; de plu» entre Ica 
fossés et la crête des colline*, s’élevait une 
puisante barricade de piquets de bois et 
deux murs de pierres solides. Ces inur, rom 
à cheval sur une rojte qui longe la base des 
collines, et comonnès d » sacs de sable dis­
posés de façon à laisser entre eux des cré­
neaux pour In momqiitterie. X*» second est 
plus éleve que le premier, en sorte quea 
deux lignes d’infanterie peuvent tirer à
fui 3.

Telle est la position sur Inouclle durant 
cette sanglante journée nos braves soldats 
ont fait sept edarges dizt.victes, recomrntn- 
çant avec uu acharnement toujours crois­
sant, sans que leur*, huilants commeiidantg, 
Mocker et ühimphiey, qui se -ont joies trois 
fois à la tête *.Lu colonnes, aient pu se fra­
yer un chemin à travers le feu qui le« ac­
cablait. La nuit feule a mis fin à ces efforts 
désespérés,car il y avait encore deux di-

réserve,attendant d’un moment à l’autre 
d’être appelées à prendre part à l’action.

A quatre heure.» Humphrey part brave­
ment à la tête de sa division,Tépée à la main 
et fit une charge qui rappelle celle du pont 
de frodi. Mais no* colonnes furent refoulées 
par un feu écrasant. Le général [looker 
parcourent les rangs à cheval sou* une grê­
le de b illes, reforma énergiquement sa di­
vision, la ramena à la charge, et fut de nou­
veau repoussé. Une troisième fois il rallia 
ses hommes ; à ce .noment tous les yeux

.....-........  f-*t pri? en dehors de? . . -----  -------------- ...
deux fraction? politique» qui ont 5 v,**0,,s neuvième corps d’armée qui nV 
renversé M.,Ratazzi. Mai? cela . n* v;‘‘‘*n: pas donné et qui étaient terme» en
r _, *__ 4 » . .. rp««*rvp. alfpndnnf iPm» mnm.iil Atait pas te compte de ces dernières, 
qui veulent recueillir ie fruit de leur 
victoire, et Victor Emmanuel» sera 
obligé «le subir le triumvirat Mingo 
Petti, Buancompngni et Pertizzi, qui 
sont la petite monnaie de M. Rieaso- 
li. II? ne feront riou de plus que M.
Raiazzi, et il n’y mira que des hom­
mes de changés. Mais c’est une satis­
faction que »e sera donné l’nmour- 
propredes Italiens. Ils n'y perdront 
pus beaucoup, s’il est vrai, comme le 
journal de M. de Laguéronnière le 
déclare, que le . gouvernement fian­
çai» “ ne fera jamais une concession 
que lui interdisent également se? in­
térêts et son honneur. ” Mais le ca­
binet de» Tnilcrit s n’aura non plus 
aucun droit de se plaindre, car «’est 
lui-même, avant tous antres, quia 
portéjle coup mortel au cabinet Ra­
tazzi.

La cour revient demain de Compï­
ègne, ponrjassister apiès demain à 
l'inauguration du boulevard du Prin­
ce Eugène, qui aura lieu avec une 
giando solennité. LVmpereur doit 
parcourir à cheval le nouveau boule­
vard qui a 3,400 mèire? de longueur, 
et l’impératrice suivra l’empereur à 
quelques pas en voiture découverte.
En se montrant ninsi tous les deux 
en publie, l’empereur et l'impératrice 
ont voulu, sans aucun doute, répon­
dre à tous les bruits de comploî? et 
d’attentats essayés, ou prémédités, 
qui ont été répandu? depuis leur sé­
jour b Ccmpiègne. Je ne crois pas 
qu’il y ait eu rien de très sérieux 
(Ians rts bruits. En lous cas, la meil- 
U»tire manière de conjùror ce? sorte# 
de périls, c’est de le? braver. Us ne 
paraissent pa», dn reste, avoir betu- 

• coup préoccupé leurs Majestés, car 
' le? plaisirs et les amusement? de tou­
te sorte ont été crescendo,

F. Gaillardet.

VARIÉTÉS.
£jT Un de?nier mot à Vanti-Ucolonisa* 

leur*’ .—La petite coterie parle de notre co­
lère. Est-ce que l’on ne peut donc pt*, «an» 
se fâcher, souffleter un impertineut T Oui ; 
et c’est ce que nous avons fait.

La petite coterie dit que rows éciivoc» 
comme Al. Dessaullej. Franchement, nou* 
ne nou< attendions pm à un compliment 
«usm flatteur.... Malheureusement pour 
nous, la^;e/zfe cotent est fort mauvii* juge 
en ces matières.... Mais rien ne ressemble 
plus au langage de la petite coterie, que 
celui du fameux Betru» avant qu’il fut rai* 
eu contemplation derant son quai.,., ténia 
fortuné ou le faineui Petru» recevait $4 
par jour pour empêcher le* poiiscns de 
sauter autour de ce fumeux quai. • •. tema 
heureux ou la petite coterie te flattait d* 
l’eqtoir de retirer du gouvernement une 
somme de $500 pour la ^publication d’an- 
nencea publiées sous defauxpritextescoto- 
me l'est son journal.... Voici ce qu’en dit 
le Pays :

“ N’ou3 tirons de 1 nCazctte da Sorti îe» ex­
trait* suivant) d’une feuille à laquelle eirè prê­
te peut-ctre plus d’attention qu’ebe ne vant, 
mni* il faut bien nnssi quelqus fois faire la le­
çon aux nâbleurs, même au riaqu* de ne p«a 
les ramener à lu décence.

Nous pouvons informer notre confrère quo 1* 
petite coterie dont il pnrle vst mécontente du 
gouvernement parce qu’nyant insère dans la 
petite feuille des avertissement sans ordre 
même du gouvernement tombé, le M nis ère ao- 
tucl n refusé depnyci un compte considérable 
que l’on présentait honnêtement pour des -an­
nonces indiquant les termes des cours do Jtu- 
naventure cl de Gnspé où *l’oa n’a pas un 'seul 
abonné.

Ou demandait près de $n00 en tout et on a 
été rogné do plus de3 trois quarts., Nleyant 
pu piller, ou s’est fâché, mnis ce* colères re«- 
•emb'.cnt aux discours parlementaire* du pa­
tron, clics ue blessent personne.’*

Et vous ne sauriez croire con.mt c’eil 
drôle de lire les explications de la petite 
coterie à propos de ce fameux compte. Elle* 
valent le fameux article intitulé, la question 
dyun ministre de colonisation dont nous 
avons donné des extraits corrects, quoL 
qu’en dije la petite coterie, comme il ett 
aisé de le vérifier en les comparant avec 
c» même article que la petite coterie a era 
devoir reproduire, espérant par là donner U 
change à qtulque lecteur bénérole, à foret 
«l’eudacc.

I/o i lysée «lu procureur do la petite cote-
emportèrent sur cette lutte désespérée et fie, de son ami et de son interprète, à torn

EXTRAITS DE LA

CorreijpondMce fla Courrier 
det Et M ■-€■!■.

Paris, 5 Décembre 1862.

Lti candidature du prince Alfred

fa fetfte île Store!.
Samedi 2T Décembre 1SC9.

DERNIERES NOUVELLES DES 
ETATS-UNIS

Une des conséquences de ln der­
nière défaite des fédéraux à Frede- 
rickbcrg a été une crise ministérielle. 
L’homme le pins important du minis­
tère de M. Lincoln, l’hou. M. Seward 
avait résigné son portefeuille à la 
■uite de différend? avec M. Stanton 
le ministre dt la guerre et le favori 
dea altra-abolitionistea ; cette rc* 
traite de M< Seward avait été suivie

un immense cri d’admiration acclama sur 
toute In ligne cet effrrt suprême où l'auda­
ce du commandant le disputait à la valeur 
des soldats. •

44 Mn.’s tant de résolution démit rester 
sans sucré.*. La troisième attaque fut si 
près* de réussir que nous n’attendiom qu’un 
pa? de plu? pour pousser le cii de triomphe, 
lorsqu’une dernièie et decisive décharge 
pot tie de la seconde muraille, rompit le* 
rangs, et la victoire, que nous croyions te­
nir, nous échappa pour la dernière fois. 
Hock'r. «nlué pnr des applaudissements réi­
térés, s’inclina avec émotion ; il avail éton- 
ué l’ennemi autant que ses propres soldats.”

Void mainten nt un antre extrait 
du rappoit du commandant de l’ar­
mée du Sud :

„ Dans la nuit du 10 courant, l’ennemi t 
commencé à jeter trois ponts sur le Rap* 
pab.inock, au-de-sus de Fredericksburg, 
et un autre à un quart de mille au-dessous, 
prés du confluent du Deep Run. La plaine 
sur laquelle est bà’.i Frcderickburg est si 
complément commandée par les collines de 
Stayerd qui sont aux mains de l’ennemi, 
qu’on ne pouvait faire une opposition effi­
cace à la construction des ponts ou au pas­
sage «le la rivière sans exposer nos soldats 
nu feu décisif dn nombreuses batteries 
Les positions étaient donc choisies pour 
faire résistance à l’ennemi après qu’il au* 
rail travtrsé.

Dans l’après-midi du même jour, les bat­
teries ennemies ouvrirent le feu sur la ville; 
au crépuscule, elles avaient démoli tes mai­
sons riveraines de manière à prirer no* ti- 

t railleurs de leur abri, et, soutenus par leurs 
j canons, les fédéraux réussirent à se loger 
» dans la ville. Les soldats qui avaient rail* 

laminent paré la conuonnitdo de la journée, 
disputant chaque pouce de terraio à l’enne­
mi, ►C retirèrent pej.dant la nuit, de même 
que ceux qui, avec une ténacité égale a- 
vaient maintenu leur terrain au pont jeté 
plut bas#

A la faveur de l’obscurité et d’un brouil- 
lard épais, des forces nombreuses trarer. 
sèrent la rivière et prirent position sur la 
rive droite, protégées par des cnnons «le 
gros calibre braques sur la rive gauche. 
Daus U matinée eu 13, lis arrangements de 
l’ennemi pour l’attaque étaient finis, lors* 
que te brouillard se leva vers 9 heures, 
il t’avança hardiment «m fore s contre notre 
aile droite.

Aussitôt qte l'on distingua les mouve­
ments de l’ennemi à travers le brouillard, I* 
général Stewart, avec sa promptitude ac­
coutumée, marcha aur lui avec de l’artillet ie 
à cheval qui tira avae seecè» **: tes flanc»,

de rôle en quêie du montant de leur 
fameux compte de $500, let tribulation* 
qui en résultent, le troubla que cela a ap­
porté et dans l’économie intellectuelle et 
même dans l’économie animale de la 
coterie, tout cela ressemblé pat mal aux tri- 
bi.lations de Jérôme i’aturôt à la rechercbs 
d’une position sociale.•• .quant à la partie 
dramatique seulement car, quant h l’esprit, 
il abonde dans l'histoire de Jérôme nuit 
ne se laisse pas même soupçonner dans l’eu* 
Ire ... La petite coterie nous repète que M. 
Sincfimes a supporté M. Cartier. Vrai­
ment ! Vous devriez être les derniers à 
en parler car qu’avez-vout fait, que 
n’avez-TOua pas fait et que n’auriea 
vous pu faire pour M. Cartier dxoa votre 
petite feuille, à la condition.••• matt 
chut !.... Quant k La Gazette, répétons 
le à la petite coterie qui est «lur d'entende­
ment, elle a contribué à faire élire M. Sin- 
eennes qui s’est présenté comme indépen- 
d; nt,et qui était le candidat en opposition 
au parti des éteigooirs que M. Pétms 
est venu supporter par .ici. Comment la 
petite coterie peut-slle nous faire un repro­
che de cela, puisque M. Sincennes élu une 
fois comme indépendant a’est ensuite re­
tiré de la vie publique. Si encore, ce mon­
sieur représenté da nouveau at qui 
nous l’aurions s’était supporté,(!•••« 
Mais ce n’est pat le cas. La petite coterie 
est-elle capable de fa ira cette distinction....

La petite eoterie9 admet que nous 
avons été indépendant sous te ministè­
re Cartier, opposé au ’ ministère Brown- 
Dorion, et que nous usons de notre frani 
parler envers le ministère actuel, (mais elle 
ajoute ; dites-donc ce qne vous étiez à VÈ< 
rc-Nouvelle ?... Si la petite coterie avait 
montré autant d’indépendance et.fait preuvi 
d’a utant de sincérité à son début qua roui 
en avons montré au nôtre, dans la carriè­
re du journalisme, elle ne serait pu montrés 
au doigt aujourd’hui comme un composé ès 
fourberie,de âordides intérêts, et «liens 
serait pas accuse de publier un journal aoai 
de faux prétextes. • ••

(^Division de Lanaudiere.—Li 
candidat? abondent pour cette div 
?ion On mentionne les noms de ? 
Olivier, l’ancien candidat, Maxim 
Crépeou, écr., N. P. de Si. Félix « 
Valois, G. De Lanaudière, écr., d 
l’industrie, M. G. Yale, tanneur de 
Rivière du Loup, (ai celui-là esté 
gare à la race supérieure !) de II 
Edouard Béland, cultivateur et cor 
merçant du même lieu, de ! 
le Dr. Moll de Berihier, de J. I
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Latour, écr., N. P. do Lanora-e, le 
beaufrète de M. Piché eten6nde P. 
A. Dostaler, écr., le députe octutl 
de Berthiefo Aucun de ces MM. ne 
s’est encore officiellement annoncé. 
On dit pourtant que M. De Lan au* 
diôre a annoncé ou fait annoncer sa 
candidature. On dit aussi que M. 
Yale est allé lui-même 'sonder le ter­
rain aux portes des Eglises, mais nous 
n’avons pas appris jusqu’à quel point 
sa parole a pu faire impression. Nous 
croyons que ce M. e t américain de 
naissance, de sorte qu’il a pu appren­
dre, au fondjile sa lannerie, la manière 
de reviser les lois. Nous ppnsons 
toutefois qu’il doit se trouver des cuirs 
dons son langage* Le fait est que 
le peu d’instruction que pos>ède ce 
M. lui défend absolument l’entrée do 
l’une ou de l’autre chambre. 11 faut 
avoir du toupet pour oser vouloir 
•’imposer a’nsi à une population. Mal­
gré que cette candidature ne peut pa> 
et ne doit pas être considérée comme 
sérieusejm les électeurs, on dit néan­
moins que M. Yale lui, la considère 
comme très sérieuse et qu’il prend 
les moyens ordinaires pour la fane 
mousser !

S’il nous est permis de manifester 
un désir, sinon de donner un avis, 
nous disons eu toute sincérité aux 
électeurs: “Le meilleur choix que 
vous puissiez faire parmi toutes ces 
candidatures est celle de monsicm 
Olivier. Priez ce M. d’acceptei en­
core cette candidature et travaillez 
avec ardeur à li fuite réussir. Nul 
mieux que M. Olivier ne saurait retn- 
plir.la charge de reviseur des lois.triais 
si une nouvelle lutte répugnait à cc 
M. chose fort naturelle on raison des 
calomnies que ses ennemis per.-omieh 
ont lancé contre lui dans le public, 
si lo préjugé populaire était trop fort, 
en ce cas M. Crépcao, homme îmoüi- 
gent et honorable, serait un candidat 
Jforî acceptable.”

On dit aussi que si Nî. Olivier sa 
•porte candidat, M. le Dr. Midi qui 
Ta supporté avec, tant de désouem* r.t 
lors de la dernièie lutte lui accorde 
rail de nouveau son vote cl son in­
fluence. (7e désintéressement honore 
beaucoup M. le Dr. Moll et les élec­

teurs impartiaux doivent lui en savoir
• gré.

Les électeurs de Lanaudière ont 
encore un devoir considérable à rem­
plir envers le pays •* nous e.-péruns 
beaucoup que la inajoiitô d’entr’eux 
ne so laissera influencer que pur des 

•motifs patriotiques an,lieu de se lais­
ser guider par d” mesquines considé­
rations de personnes ou par des pré­
jugés indignes d’nommes raisonna­
bles.

Ç^AuX CORRESPONDANTS.---L’illl-
paniaÜté que nous avons prl.-o pour 
règle de conduit** nous défend de ferr 
mer nos colonnes aux correspondan­
ces qui nous sont adressées, cuiaod 
•bien môme noua ne partageons pas 
: entièrement les opinions de ceux qui

• nous écrivent. Mais, d’un notre côté. 
. il est certaines règles que les corres­
pondants doivent obscivcr. Entr’u li­
tres, nous trouvons fort injuste qu'un 
écrivain sc mette à l’abri sons le r ou- 
véri de l’anonyme et attaque sévère* 
ment quelqu’un qu’il met à découvert. 
En autant que cela nous concerne, 
nous n« pouvons pas consentira coin- 

-mettre une pareille injustice.
C’est la raison pour laquelle la cor- 

•respondnncc signée impartialité n’est 
pan publiée aujourd’hui. Si notre cor­
respondant véut mettre son nom au 
bas de «on écrit, nous la publierons à 
cette condition, autrement i( sera inu­
tile d’insister car nous icfuserons d’v 
coufcntir.

jamais
gna de vingt milles de tua maispn, et je ne 
Suis jamais monté ni dans un w.i»on, ni dans 
un bateau à vapeur. J’aurai 96 ans à Noël, 
et je fai-» toujours mon ouvrage tout seul,

Nous félicitons nos concitoyens de sont présentés è la résidence de John 
Berlhier à cause de cette amélioration. ! Kelly, meunier à Blackstone, comté de

! w orcester, JUawacbusett*. Voici la repon- 
Chicago.—*Lu ville de Chicogo : *e/a',e par écrit aux questions qui lui ont 

est la localité de? Etats-Unis qui a tiré ! adressées ;
ie plus de profit de la rébellion. Elle! “ moulin est ce qu’on appelle un
jouit d’une prospéiité inouïe. Or» ne •»«“''» * façon ; je <»omU pour les fermier»
k’v plaint que de la cherté An loyers ‘«C cUa,t*? V')ara^ em^i
et <!c le rareté de, hras. Le, holds sont ' f,® s, " p0'ï r ’ T*

. . t . , ; J a* mon moulin. Je ne me suis jamais eloi*
p:ems, Lra magasins cl*' nouveautés : • 
désemplissent pas bref la grande me* 
tropole de l’Ouest devenue est le para­
dis du commerce. Leseen* d’aflafves 
et les hommes d’argent lu regardent: comme tu 1790. ” 
désormais comme la seconde ville j 
d’Ainciique. Des troubles politiques; 50*1.its des t.wants.—Lea lits de» 
et des complications imprévues peu- entant» doivent être fri.» nvec un soin tout 
vent seuls faire obstacle à son ilôve- 1 Particulier. Il e»t bon peur In «nuit* des cn- 
loppetnent. Scs nomb.eux débouchés j et pour le développement que l’on ne 
pur chemin de fer et par eau lui don- ! dou j-n^is adinetiic la plnme, même pour le 
tient une posi ion hors li^ne, qui ne traversa;, ^out jeun»s te» enfants >e trou- 
fait que srnndir Tannée en année. ! w;'t bien M«* h fn4lftère* Depuis lrois ®, 
Tour le momie y place les rapiioux j ^"z<‘ »“« r1;'*. !'>"•'« ■j,1''' û ire composé
en élublisseme.-iti idwtreU, on c-h•. j '! u,lp !'ai!,asse Ie ma“ (f7"lles t‘ l ’" - 

mm» de fer urbains, en propriétés ton- , , • . , ,.’i
ceres, en hypothéqués, eo bar.q-es, en l:lolu|e f0U'1,le> pétf> s,r lu pai|;, j.
'aJ^|U-rS toutn , qui est bien plu» fraîche que ta plume. Il

hic a go est déjà le plus graml mar- n*est pi* bon/l’ailleuLs d'accoutumer ie» cn- 
ché de céréales du mimic entier. Lus ‘ 
expéditions de blé et d- maïs qui »’y 
font s’élèvent à des chiffres» presqu* 
incroyable.*». A voir ce oui v entre et 
ce qui en soit dans uîil* semaine, on 
croira;t qu'il y a !:t de quoi anprovisi- 
sdonrer l’univers. C’c*t aussi îe qnar-
t -
I
3i3r
d*4 bt:ilic<»un celui de toute antre ,OcU- 1 -uUrS “ CF!* remèdes u; i.-’.ot q.iVUvSB’nppcrçoi-
i;t4 -rus c! e\( °nter Cinelnniti i , rva* «lu premier* rym*:ôm*9do cote.i.uaq.ie, ,.ie, ..us .i « \t.»pier Cincinnati, U ti vx ss f%lîiiu: uôn • .lenient d!e, ecouomi-
•rar.de/ orccfollf. s*nt Lenucoup J«a tenv mais encore se pnüvut

Chicago e.*t la eai iînlc de l’b^iicul- i d«3 cun*o?*« ♦'t de. ... as du mèJecia. Les Khu-
rt» co*nmc Nw\v-Yorkes»-ln c-nimle i,nv? lcr'’!‘a:'2c,’,c,;l3 8nVitA dl’ lari, co.mm. i oik . s.-in capitale Uial^.;.a!uro neinlmu ce* saison», sont proinp-

BüKEAÜ Dû CONSEIL MUNICI- ; LA PERFECTION DE LA
!• 11 » • * <
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Ceinte’ be

ST. OURS.

SCIKNCE MEDICALE.
• , 1

fil i Cinquante années d’expfriencts pra<
• j tique.

I
!

J K donne par le» présentes avis public 
que les terres ci-dessous mentionné* serout 
Vt'ndiie* par encan public, en la ville de Sorel,
LUNDI te SECOND ..OUlt de Fl>
VUILit prochain en l'Hotcl du Ville, à 
ONZE HEURES de l’avant midi, pour 
If* eoiisations et charge^ dues aux mu.iici. ; 
palitè» ci-dtssous mentionnés, sin le* direr* j
loi. plu. bM «Io.\ignuî> j moins quVIos ne j |aqïc„,H ost u„tform«B«ni

eu. payées avec le* frais, au moins deux rtç.i prouve d’une manière concluante son en 
jours avant le jour ci dessus indiqué.

£
sa

ETABLISSEMENT FONDE EN

OS G UE ST D'HOLLO)VAY\

L« fraude vente do cet Onguent et U faveur

Tints à su doniiletter, et leur sommeil est si 
profond que tout leur est une bonne couchet­
te.

O*OUEST HT VlLLCLE* Xl’HoLLOWAV.*-I.T>
icr général du commerce des boiï». q û.jancie OU Pii.t’ui:n;!Uion de la gerg- est nr.e | 

. i ^ . i •r-cta maladie» qui courent beaucoup pcudnut.« trafic d. s po: :f « y ui i .-g iiancn: jig JaisoI.4 dlI |.r[„lcm!, ci i A,llolnt„... De.
ar Ull« imnieusc ccîieile j il excède 1 mi”,:crj de personnes A-l: s?':'! d’avoir re-

__ Le Défricheur.—Nous avons 
reçu 1rs nos. 1 cl 2 de ce journal, 
mais les autres au 'nous sont pas en­
core parvenus.

Ù> Louis Gill ecr., est chargé de 
rrtirer le montant des abonnements 

<du# à ce journal pour la paroisse de 
Si. Thomas de Pie rreviüc. Nous 
prions nos abonnés de cette paroisse 
de vouloir bienluire leurs remises à 
ce monsieur.

(&• Il y* a depuis Lundi un pont de 
de glace-entre Sorel et Beîthier.

Pour faire place aux csrre.*pon- 
dances qui commencent sur notre 
1ère page-nous mettons qnelqnes ar­
ticles de .côté.

iMhCeux .qui ne recevraient pas . 
régulièrement leur Gazette voudront 
•bien nous en avertir aus>itôt afin que
nous y remédions immédiatement.
• •«• a . , < « #

t*On trouvera sur notre 1ère page 
le rapport officiel de l’asssemblée te­
nue à St. Hyacinthe en faveur du 
«crédit foncier.

W-I.E NOUVEAU ROI DE GRECE.—
On a pu voir, et on verra encore au­
jourd’hui par l’extrait que nousfai- 
sons de lu corrcspomlance-Gaillardet, 
que la question du nouveau loi de Giê- 
ce,menaç;iii de devenir sérieuse pour 
l’Europe. Depuis, le télégraphe nous

•faire l’Angle*erre ? Que feront les
autres puissances ?......... .Ce qui a
commencé par une comédie, dit un 
■journal, pourrait bien se teiminer par 
une tragédie.

6^ Le NOUVEAU PALAIS DE JUSTICE 
d* CERTHiER,est maintennnt terminé 
et le bureou d'enrégistrement pour le 
comté de Bert hier y a été 'ransfêré. 
On y a placé pour l’usage du Régis* 
trateurun coffre de sûreté à l’épreuve 
<fa feu suivant la loi.

tnnj
lu commerce meui-.ime.

a • *

{•ra-OU EST SALOMON*---U» procès f »rt
'ingulicr va se j.»‘»t*r procijaln»’inont 
devant le tribunal de ir. ^ri«e. îl ny 
uu»’.iK pns trop pour i,* résoudre d»* 
toute la sa gesse** to Saio:n*».j. Il s'n^iî, 
comme de son temps «l’un rpLur pic 
deux frinmcs so di^piîtcr.i. LVnfant a 
huit ou dix mois, ('onim à unr- noir, ic'* 
jmr i n ' doinestiquo qtii ad^idaré ô’r.* 
sa mèr»* i! a été recl uné j»’n:. i.j^t r>ar 
une du me qui re v ndiqm* U*, mm-m 
quali’é et !(.*.« mêmes (hoirs- On dit l’ai- 
f.iire foit cmbroui’lée, car 1**h deux 
dumew parai-.-ent être accouchai3#? ù la- 
môme d.tte. !)-i gra\e.5 ihiérêts sort 
uttac.hô< à i’i*si;e Je ce procès, dans 
lequel, du îrste, en un nro ornera »u- 
eun nuin célèbre, ni même connu.

[C3-FOLIE lnt r m p nsT i v j3.—DimaiKliu 
dernier dit h* Courrier un policeman a 
trouvé un» jeune femme couchée dans 
un état complet d» nudité mit le tro’.- 
oirc de Fulon avenue entre Iloy et 
Bond streets, à Brock lev. La malhju* 
reu u» ci :i 11 gelée, et c’e.-t un mt aeîe 
pu* Sa nuit glaciale qu’il faisait qn’cl- 
ic n’ait pas succombé à :i intensité du 
froid. Elle a d’abord été transportée 
dans unt*£phatnulie où ellr a reçu les 
premiers aoiriÿ. Quand «*lle eut îvpriv 
i’u-uige de ses sens, oa a appris qu’elle 
s# tiommaitAun Sweeney et qnVIlu 
était domestique dans lu famille <L» M.
Nephan Keove. Dean Mrcel no. 502.
Mais on s’c.*t aperçu en mem-t temps 
qu’eliiî (tait folle. Elle a été conduite 
dans un asile d’aliéné*.

(jt^eCE QUE RAPPORTENT LES ANNON­
CE#.— Nous lisons dans un journal améri­
cain :

Ou ne saurait t>e faire une idéo des ma­
gnifiques résultats qu’un iiégoyiuit, n fi* 
bricant, un indiisiriel, un inventeur, [u-nt ob­
tenir, au .moyen d’Himonuc* jurini^usninoni 
publiées et souvent répétées, nuV» ayant 
sous les yeux line petite brochure iinprrné»* 
dcrnièrcmoi.l 1 Londres. En tète des ex- 
riBples rité* du no ccl opuscule se trouve 
Thomas Holloway, «uni les remèdes sont 
connut# et appréciés dans les rinq parties Ju 
monde., et qui, grâce nus annonces et à l’ap­
pui des journaux a pu à u foi* »<v»la2er l’hu- 
inataté *onfiraiite«t sc faire une fortune 
princiére.

. “ Eu lS3';, Thomas Holloway. aprô> de 
longues rerb’irches et «les expériences coû­
teuse:., venait cniiu d’offrir nu ;>u!>!i«r !e la 
Gianile-iJretagiie les pilule» et J’ongnent 
qui portent son nom. Al nia ces remède.*' sur 
tes mérites dentpmU nous nous abstiendrons 
de rien dire, furrnt d’abord assez mal ac­
cueillis et ne sortaient guère des pharma 
oies qui tesavaient on dépôt, Ho iow.iy ne 
sc- déi utagea pns.ct eu» recours aux annon­
ce.. Bientôt i! s’était créé par ce moyen un 
écoulement considérable daus les trois roy­
aume*. Ce premier *uc:cs ne lui suflUant 
pas, Holloway eut succe.-.-iveulent recours 
aux journaux de tonte PeNrope. l>è.s lS4-f), 
sus annonces parai^nipuf en nngiuip, frau- 
çai-, etlcniiir.d, italien, espagnol, ru^ic, liol- 
t iudai*, etc.5 de l’Europe, i! j assa eu Afris 
que. en Asie, et eu Océanie, où s s annon­
ces parurent eninnnuscrit, chiot»»-*, turc*, ;-r- 
ménieu arabe, malais, etc., ï«es Etats-Un'r ,
!« Chna«!a et l’Amérique toute.cntièie é- 
taient déjà pour Holloway, grace à l’nppii! 
des journaux un débouché tiés important.

u En 18-1-0, le médecin populaire faisait 
annuellement pour $25,000 d’unnouecs j 
en 16+5, pour $ à0,000; en IS51. pour 
$l<Jt).000 ; atiiomd hiii elles dépassent cha- • Sucre d’érable “ 0 4j 
que année le chiffre éno»me de $200,000 ! Saindoux “07

t{ Grice à ses annonces nombreuses et 
repétées sans lesquelles ses préparations se- 
raitent pnibablemctit ile'mcurécs inconnue» à 
la grande majorité du public, Holloway 
h’est créé uni: foi lune un iverstlle.^ll est plus 
connu «n Chine, eu Jupon, que.maint poten­
tat européen. En 1857, les utnba-sadeure du 
roi de fci.mi venus à Londres pour conclure 
un traiié de coctmerce avec U reine Victo­
ria firent une visite au nom de leur souve­
rain et lui offrirent des présent» d’une gnm* 
de richesse-

“ Sans doute, tout le m*.nde n’est pas 
placé dans lei mômes conditions que L cé* 
lébie annonceur ; mai*, dans de,« sphères 
plus modestes, nous connnisaon bon nombre 
de marchanda, d’mrenteur», d’iûdustrieN, 
qui doivent aux annonces et à la publicité 
des journaux une honorable aisance la juste 
rétribution de leur travaux, quelquefois mê­
me» 1# richesse et l’opulence !

C^t’N HOMME SEDENTAIRE.—J1 J a
que Iqucs jour les offie»en du reeentement

pc: at uru peiniuni c?* saisons, ?om prujnp 
Uiotut gaéili r.»i r.nnun .-eu pillules. L’or 
reiocd 's T»rêniui.iôJcnt le co:; j contrdcj in»* 
le : n p è rie» tlo ri.ivf-r,

kln veine clit-r. icus les Pharmaciens, à 23 
et:, 02 Mis, ci ^1 lu boîte ou le pot.

Avis Spécial
TOUT biei f .lle.:r public, en 1* sni:, d i!roi 

de i »-i.iiver uni* j .’..?<•* d.*.ü» le cœur «îe< citoyens, 
cl .*1. y., ii. f)«»*vis, qui i. invent»'.' l’Elexir !>uh;i- 
î::I(juh pi»urlu guérison Ut lu Toux, des rhumes 
c« dek ccniuieiiccineuU do consomption, ne 
poui-ütro . ib!i»; p.ir lu génér.xHon ucluclle. Su 
.’lt (itciiiu Tfelteim..: excelle nie, devrait se 
tr.N.v. i- « h. ;; toutes le- familles qui oui ta 
bvmiti fortune do demouicr dans 1« vohiuago 
dc.s tuunitsiiis uû elle est voudm». Pendant i*0 
unjeîlo ri-Mîèo lu meilleur médecine connue.

i.». ». !.. li.. j .i d’il.iîiy peu t-û 1 ru employé de 
:i néiii»- manière :;»o!e“ 1'iin*K:ll* r. A cu- 
tie liimille ne devrait”»’un priver .—Voir i’jin- 
uonco dans une autre cclounc.—2in#

RHUMATISME GUERI.

Lettre de M John McTVliinnie,»îo Woodstoi l-d 
C. »V'.f à MM. fladuMV tt Cio New-VOrk.

M» ssitxiw,—Cii rouent essai de votre ll/n- 
2y lltîtief ” e Mitre le ïlliumatiame m’a prouvé 
quo co R-rnédo est souverain. 11 y a .m mois, 
j étais saisidi graves niftiLX de lit:::», je pou­
vais à peine xne tenir debout. J’ncîietai de M. 
McPherson du “ Ileùdy lîvlief: “ jeu appliquai 
sur lu partie K'-uürnnte, et aussitôt j’ai oté gué­
ri <)e:i drub nrs atroces don* je sottfTrais. Le 
le. tide inair. je sentis une autre douleur dans un 
mitro partie »lù corp3* J’ai eu peur alors d’ap­
pliquer de nouveau voire “ Ready Relief, ” 
craignant qu’il f.t disparnîtr»» cette douleur pour 
ta transporter dans uro autre partie plus dan­
gereuse : mais ta douleur devînt si atroce que 
mettant toute késiiaiioa Je côte, j’acheta 
une aut.o l'.outeillc et je m’en appliquai (lo nou­
veau lotit lo contenu, et je suis heureux do 
vous faire port du plus complet succès. Lo froid 
latence de la F.'ûiOti pourrait peut-être renott- 
veller mc3 douleurs, mais je suis convaincu 
qii’i.’tic sou!-* nppticuliou de votre Heinéde tes 
fi r.i disparaître. Je r.e cjaiiis plu? tien du rlu- 
inatitjnio avec une bouteille do votre excel­
lent remède. D’après nia propre expérience ci 
des résultats que j’en ai obtenus, jo n’hésite 
pas à attirer l’attcutiou publique sur vo3 Mé­
decines.

Votre, etc.,
JOHN McWHINWlE,

Editeur et co-Proprietairc de la Sentinelle
Woodstock,

Prix des ïïarehe’s Oontpires 

de Surd et de Sîontrcal.
Corrige avec soin sur les liens memes 

toujour* depuis Ici de; mers Marchés.
SOREL, MONTRKAL
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Fa lato p. pflchc 3 0 3 G
Fève» “ 3 0 6 0
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0 5

S 9 
7 3

74

PRODUITS DE LAITERIE.

Oeufs p. dor.. 0 8 
beurre fr. r# Hit. 0 9 

do Paie do 0 8

0 10 
0 10 
0 9 
0 G 
0 8

0 10
l O
0 8 
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VOLAILLES ET GIBiER.
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MISS. E. & M. BUTTERY,

A ht mnr.îcipalitc local de St. Mure*’, 
un lot de tsrrc appartenant » J. Ii, G»u- 
Jhier, situé en tu paroisse S: Marcel, sur 
ut 3èmc concession, étant le no. 1, borné 
en Lout nu chemin du 4ème rang en pro* 
tondeur aux tories dit 2èiue rung d’un 
coté mi noré est à tu ligne seigneuriale de 
St. David, et il’.niitie côte d Cïodfrov Wtl* 
let, écr. Mo;:taut dù..................... *.........$2.22

A la nirnicipalité locals tie ht varoisso 
J® Durs, u u lot de terre a p pur ten a ni 
ù Olivier Yumhimhiigt.e dit Gadbeis. situé 
ett tu paroisse £t. Ours, sur la première 
concession, borné eu front au chtinht Jo 
lu reine en profondeur d Pierre Paré d’un 
cote au nord c«t au dit Pierre l’ard et 
dut r.> cité à Athhttasc I.amoureux, avec 
une taaison et autres bdlis*.es, dessus 
côU'î’ruitfS, point de mobilier à s.tiair, 
montant dû...........................

■ I.cavité puissante sur tes maladies. Pendant 
ans il a subi l’épreuve du monde civilisé, «t 

sa propriété Atteste ses vertus merveilleuses. 
Un fuît i.use’i cotiîiu rend autre commentait* 

; superflu.
!

w H. L U M A M,

Profile d« cette occasion pour off ir iiicilleurs rctnercimens aux citoyens rie SOREL 
et ri«* environs pour lo patronage qu’.U loi *'» ont libéralemt'nt accordée ces «nuées iloruiè* 
res, et informe quM a reçu tout Jermèremeut,. ton uvsortiiucnt complet et clioici.

t » • -* . •

Tf Epiceries Nouvelles
WM. MJNAN. n’a ni ta prétention ni Pinteuli Mi rie venrirn nu-ricv»ous tlu prix 

coûranl, car il est géneralèinent leconuu que les perse’nnt** qui le foui in» p»mreiit nvoir 
en mains que iV> article» tPutie qualité inférieure. 11 evt'ère qu’après TRENTE ANS 

^ cALADtxsn* la t'XAf. Ü’EAPEKlENCE, dans ce genre rie commerce il oblit'i'rira rit: public, par son u**Nlnitè
Les 1* risipèles. Dartres,l.v petite A orote, fievre : et *a constante attention aux afflires, l.t part rie patiouagu rioul on l’a toufonr» honoré 

’ MHn'Vrj:"S,Kr"'',U-j"'1»1'* «■«j»'»-- H “.Vile n's|.i'ct.irii<t'mi'ni >„s ami, ul c-u, nui ne l’ont ,.a, encore Ironore 
1 .|UUU'3 ! oient .VkUIciisc, .-echos, liniiiJe», lcr > note ,te venir r«i»»isr ses in.iiclMinli.es et |.ru, ilm »c eon-
! ervuteusesou remplies de matière?, sou protnp- vM‘*cre que sa IlOl 1 IC^U Id est Pondrait où ils pouriont ** proernrer ime valeur bonne cl 
! •cttKai gué tie? par l’usago de cet Onguent réelle eu lelou* du leur argent,
} H..!miinique. Sou effet est facilité en prenant 
[ de.» Pillules d’Holloway, qui ont ut»o grande 

influence sur le sang cl les sécrétions.

C• • • • S.23

J. A. DORIC N,

Secrétaire Trésorier, • 
rie la municipalité du I 

comté île Richelieu,
Si, Ours, Il D<Sc. 1S‘J2.

OFFICE OF TUE MUNICIPAL 

COUNCIL OF THE

%ësmtfii ttf JiicMm?. 
ST. OURS.

IDO hereby give public notice, that the 
iiudtriiienliuiicd l:in»!s will be sold by pu­
blic auction, in tlie Town of So’el. on

MONDAY the SECOND I.UY ofl’E- 
L MI ’ A W Y next, in lho C.ly Hall at 
DLL7 EN O’CLOCa tu the forenoon, 
lor aw-rnents due to ihe underiiieiitiotOiil 
iimuicipaiities, on the tinricrincuttoned lots, 
unless they be paid tvitb costs, l\vo days at 
least befute the day abovo mentioned, viz

tt| e the Local Municipality of St. Marcel 
a lot of hind belonging to J. R.Ciautluer si- 
ttttiled in the part..It of SL Marcel on tho 
3rd concession, being the no. Ir.st, boun­
ded ..n on* side t.y the sHgnnrial tine of 
St. David and on tlic oti.er side by God- 
froy Wcllct, L’cr., due.............................. $2.22

In the local Munictj n!iiy of the Parish 
of ^.t. Ours, a lotot lantl belonging to 01 
Yaiidnndnigtm dit Gudbois, sit tinted in 
the Parish of Sf. Ours, on tho tirst eon* 
cession, bounded at one end by the high 
way, tu the other end by Pierro Puru ou 
on»* side to the north east by Pierre Pané 
oui! ont lie other side by Atliana.so I.aïnou- 
roux with a house and other building.
No tuoveable to sciz?. due...............’.$3.23

J. A. DO III ON,

Secr«.tnry Treasurer 
of the municipal council 

cf tho «ouuty of Richelieu.
St. Ours, 11 dec. 18G2.

ltAt.AlMR* Dw I.A OOKUK XT UK LA POITItlSC.
La Dipthèrie ou ttml it.fact de la gorge. ^l’K- 

quiiiHitfie, Its Rlittmes, l’nrouemeuts, I’intiuou- 
i»», »a C’alliare, l’Asthme, les broiicliitcs, ’a 
Pleuritic, etc., etc., sr.nt les résultats des glan­
des do la gorge*» et dis cottduilsde l’eStomuc. 
lut tVottaut «le l'Onguent sur les parties affectée 
il est promptement ab>\*rlê etjs»*»il.tg«* l'itritM- 
iion, nétoio les pursitgcs du pliègtm* qui les 
obstrue, et parlé donne une uutière liberté nux 
ergr.nej do la respiration.

MALADIE t.JJ POUMONS —-l’LCXStKS KXTXUlKlîRS.
1/eflicaeiu* extr.tordinane de l’Onguctit R;it- 

stuui(|ue sut 1* s anciens maux, les muuvaijvt 
jur.tlies, tes Ulcères cancéreux, est franchement 
admise par Je? médecins éminents. Ku frottant 
sur lu poitrine et sur le dos, il est promptement 
imbibé par les absorbants ci est transporté par 
l'a idc du sang, jusqu'aux poumons, où j*s pro­
priétés nuticeptiques sont également u'ts3i na­
tives sur les label cutes uicéréj exterieuts. De? 
milliers do poumons eu t été guéris uc la t’om - 
«otuptiott par un usage continuel dta Pillaijj 
rt de l'Onguent d'Hnliowxy.

11UUMATÎSMCS, NeUVnALOte, GOUTTA.
«

Les agonies du Tic doulotucux, b*s tloulc tirp 
do Reins et la goutte .Sciaiiqne, les maladies 
des net fs et défi muscles, Ica tortures Algues des 
Crampes, do la Goutte, e:c., sont promptement 
gué tics par des applications locales tlo l'On­
guent «| ti appuie l'irritation et assoupit les 
spasmes. Connue ces maladies, pont causé* 
par l'acidité du s..;»g, un soulagement |>e»iim« 
tient peu seulement ctro obtenu par l'usage 
abondant des Fiî'uîes d’ilolloway et do l'On­
guent,tu ur ravi.ier le fluide, vital des humours 
qui eugemlru ces désordre».

J.- s Pillules d'Holloway sont le mcillmtr re- 
tnèd * connu au atcude pour les umladies *ut- 
vuntes :
A st li me 3
Affections bilictiFos 
Roulons sur la peau

Hvtropisio 
Dyscittct io 
Kré>ipèles....................... I.....  . ---- '

Douleurs d'etilruiilcs llriégutarité des fvtnmvd . - • • « • •Uoiiqueti 
Goobtipation 
Consomption 
Débilité 
Indigestion 
Jmiuisso 
A factions do fui 
Lombago 
Rliunmlistno 
Retention d'urine 
.Serofnlo

t Fie vio j d« toutes sorte* 
IAttaques do nerfs 
iGuitlte 
.Maux do tôt* 
rutilant umliun 

'Maux de gorgo 
l’iorro de G rare II* 
jSyindôutcs secouduitos 
Tic douloureux 

‘Tumours

œ emmmMMmm ©s rais.
SI vous voulez agir prurinminer.t, vous ferez bien d’examiner le TflÊ nier précaution 

avunl il on faire I achat, en»’ il est tnt fait bien certain r.’cst tja’tl w« rend une quanti ti; 
bien grande rie THE ri’tmo qualité inférieure. Voulez vous von» procurer rie Ijoir tho 
««•tuiez vous ni: MAGASIN D’EI’ICERIE ri»? WM. LUNAN, et là examinez bien le* 
Ibt II AN il M.ONS lie 111Ê rie loulé.s fior'es «ju’on soumettra à votre observation. 
Von* vous continuerez facilement que lu MAUCMIANDISIS est excellente et que le. 
prix ?out t:és réduit».

Ci-Suircnt les articles qui sc détaillent a rétablissement de Wn. laiimn.'
TUÉ il« CHOIX DU .lAl’ON (oxlruli::)

TME ÎMI’ÈUIAL d’n» Hiôniu supéticnro.
YOUNG HYSON, du la nic “

THE CONGOU pour dujutiaor,
VI ftUX'HY î>ON, iino ex ta.* Hein o préparation,

CAEE .1A V A, moulu tous les iiiutiu.**,
SL CK E MÜSCO\ ADA, Grillant lui btirDpis*»,

SU CUE conca^sf* »*u lunrils,
ÀT t'UE .1 AVN 1C ( OXCASSE, ou bnrr’u^uc^

S\UOP h’OU. 1 ro (pmlité, eu barrils,
AILLASSE Ml SCOV ADO, Iro. (juntilé, en bjiriqu».*^ 

FARINES extra Htipcilitic, en burrilü,
EAU INK do

K AIUNE ÿup«'îrieiire No. I do 
do No, 2 do

JEANINE «•u Htuts, Iro qualité,
FA Kl N K «!«• sarrasin do 

FARINE d’uvjine en bartiln,

POISSONS DE TOUTES SORTES.
oavoui Clmudc(|esf bungius, raisitifi, ventiicels, macaionis, gatlcMei ?0clics, beurre, 

fl&inrioux, (rouinges, pommet» fiéches, orange cl citrous coulUs, noix, ntnnmles, vinaigre*, 
inouUides, cliatiriiètes,seaux, balais, tabacs, cl généralement tout ce que l'on pou trouver 
dans uneBoutiqilO d’opiCOlio» do p»emiô»e classe.

tfMmg m& w: :
i Un assortiment de lotîtes -ortes ri»* bonnes choses pour le» fête», biscuits en toux le» 
es genres, pains de savoie, lozenges et confiseries, en tons genre*.

Mue du Moi, Sorel.

Lâ.slc «le* 7 (damées au
Bureau de Vaste de William llcnni 
pendant le mois de novembre I8Ü2.’

Bcrard James Julio Hermine
B.beau Pior.e .lotie Ca-oline
liCtendic dit Blan-Ledtic Chartes
charri Julienne 
Bocage Fiancois 
Beaudry TJieodoso 
Bacon Cyriiie 
Bell.veau Joseph 
Chadelaine J13te.

Lnplunte Josette 
Letcnilie Théophile 
Mandeviile Paul. 
Mongeon Beloutte 
Morin Olivier 
Mander il le il/ad. Pau

Chapdelaine Andre Mat ton TiCflé 
Coron Zoél O'imal Patrick

______ lll'cèrua
A flections vénérienne Faiblesse provenant du 
Y et - do toute» sor/cs toute cause etc., etc , j

F II K N K Z GA cm; î—Aucun it’c.U véritable 
ù moins qt;e l«.*s mois “Holt«»way, New-York et 
J.ot.ïlrcr” ne soient visilites comme mie ionique 
d'eau su» chaque fouille du livre »1ch diicetioua 
Autour de clmquo |»ot »ni boite—on pou le voir 
facilement KN TF,NA NT LA DOUTE 11. M2 A 
LA IiU.MIiüttR. Une bonne récompense Peru al
louée toute personne qui donnera aucune itifor­
mation ayant pourlml l’arrestatiou de touto 
partie ou parties contrefaisaut ou ven«tunt“de? 
médecine sachant qu'elles sont ^déléléreH.

•,* Vendues il ia nmnttfacuirc* «lu prxifesBcttr 
IToilowiiy, 80 Maiden Latte, A’tw-York par tou» 
les apothicaires et inttrelmmLt de médaeiue rcs- 
pectable du monde entier civilisé, eu bottes à 
à 2.r» cents G2 cents et $1 chaque.

03-11 y a une économie cuusidéraldc en pre­
nant celles du plu3 grand'i «linteusioti.

N: IL—Les directions pour les soin* do* p» 
tient* «lads chaque maladio sont upposéeâsnr 
chaque boîte.

DEPARTEMENT DES TERRES 
DE LA COU ttONNE.

enm nu

5

Begs leave to return bis most sincere thanks for the very liberal patronage which he lin» 
for so many years received fi Tin the citizen of SOREL, ami vicinity and nt llm «ame 
lime takes this oppor’imity of informing them that he has now reoeivori hi* usual complete 
and choice assortment of .

Flour, Provisions, etc. WM. LUXAN does not preteml or intend to sell under cost 
price a» it generaly turns out that those parlies who do so keep an inferior at lice. lUviug 
had THIRTY YEARS experience in lb * Imsi.iess, lie fees confi lent that by honorable 
dealing ami constant attention to biiisiness In; will continue to receive as lie lias niienriy 
received a share public of patronage. i would cordial/ invite all of my old customers and 
especia ly those who have not favoured me with a call to «•xaiiiiae ami test my good* nml 
prices and sali*fy yourselves that my store is the place to get good ralue for your money 
and the right change bark.

C’bagnon Ilonoié 
C’eurnoyer Pierre 
Oarlhier Pierre 
Caycr Marie

Provost Nazaire 
Paul Joseph 
Paul Pierre 
PearauIt Joseph

Chevallier augustin Pombiillund Ntncey 
Carthicr Jésepb pôrcPéloquin Félix 
Déjardin KJouurd Rochel Paul

A?I8

Déj
Doucet Jlazile 
Dyon Théodul 
Klhier Pierre 
Ei hier Godfroitl 
Guilbot Henry 
Généreux Louis 
Gignac Josep 
Foirai» Louise

Pvitier François 
St. Georges Hamily 
St. Martin François 
Smith Francois 
SalvaiUe Joseph 

Tremblé Louis 
Thalo/ne Charles 
West J.

Guevrcmont Louis Ilumel Alexandre 
(rue vr e mont Simon HerardJ.

J. O. DUPLESSIS. M. P. 
Sorel, 6 Décembre ls62

•• i-

âiai® e&wwWf.
Huissier (Cour Supérieure.) 

DERT1IIER EN HAUT, (JJ. C.)
RÜB WILLIAM.

Il tien aussi un bureau d’Agent-Collect»ur. 
Berth ie r,15 janiver 1862.

Argent demande,
CADEAUX DU JOUR DE L’AN.
Lh SOUSSIGNE vendra ii sot» magasin, ruo 

du ROI, tout son fonds de bijouterie cl d'article 
de fantaisie A des prix réduits.

J. If. WRIGHT,
En can leur, c-t Marchand a commission, 

Sorel, 22 Novembr», 18G2.

Est par 1p. préB'»nt donné que la VENTE par 
ENCAN FHLMC des terres de la couronne dm* 
le tov/iujhip do FJiawcaeg:tn dan» Je Comté 
de ST. MAURICE, cnnoucé pour le TUKNTlfet 
ME jour du moi» de MAI derrirr aux bureaux 
de l’Agen*, à Troi3~Riviere*, aura lieu le QUIN­
ZE doFEVRIErv prochain à In même i»lace.

ANDREW RUSSELL, 
Gins. Aufli'.t. Coin.
Sorel 20 Doc. 1802.

a B9K9V ©M 1BA P0J63©lnru l
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RUE VU ROT, SOREL.
KO DBS30C3 DK L’lMmiMZIUfi DI " Lâ. QAZtTTS DI

60r.IL.

KING STREET, 50REL.
t

Near the re.iileneeof J. G. Crcbasi*, E»q 
Sorel, Dec. 37 1362—2*.

DR. H A11ER
Rue George,

Vu-à+zis le Couvent des Ursehnest 

S O U EL
Sorel, 13 aoét 1857.v

MM. BATIT7/E à MEILLEUR* ont ouvert mi 
bureau à St. ALrntr. d’Yamahua, chez E. G, 
DUGUL Kcr.jM.I*. L’un d’eux a'y rendra ré- 
gulièreinvnt le LUNDI do chaque ieuiaino. 

Sorel, lo 9 août 1802.

E. U. PICHE,

A transporté son domicilo do B&RTHIER 4 
SOREL, dans la maison ci-dcvant occupée par 
te Du. CAmcux et voisine de I’Uotkl Gagnon.

Il continuera à tenir un Bureau au Villaob 
OR IlKitTKiRii, chez J. F. G» CouTtr, Fie notaire, 
où on le trouvera le MERCREDI de chaque

* Consider well before you buy y nor TEA, 
if you n prudent purchaser would be,
Forti* a fact which connut be denied,
That much inferior TEA i* now suppled,
You connut well do better than procure 
LUNAN’S TEA for they are rich tuiii pure,
A who submit there *;impl«*s to atrinl 
•Acknowerige they arc good beyond denial,
And arc* they no. a* cheap im they are good 

Yes ; that* a fact that» deary understood, fq
J.UN AN’S are best and cheapest too,
And these arc what we recormnetid to you.

EXTRA FINE JAPAN TEA (selected,)
SUPERIOR FLAVOURED IMPERIAL,

BEST YOUNG HYSON, « miucrior article,
F/LAt • RANT breakfast Congou,

VERY CHOICE OLD HYSON 
THE MANDARIN mixture a rir.h flavoured family lea, 

BEST JAVA COFFEE fresh ground every morning.
HOGSHEADS BRIGHT m«scavojo sugar,

BARRELS GRU.SIfKI\ A sugar beG,
' BARRELS YELLOW crushed No. I 

BARRELS DRY crushed,
BARRÉLS No. 1 Golden SVrtip,

PUNCH EONS BEST Muscavorlo Mniaasi's, 
BARRELS SUPERIOR extra flour 

BA RRELS EXTRA do 
BARRELS fancy,

• BARRELS superfine No. 1 do,
do No. 2 do,

BAGS Cornwell No. I do, 
VERY FINE Bdckwent flour,
Ü A/M ELS Kiln Dried outmcaL

Soaps, camfles, raisins, vcririeeclh*, macr.nroni currant», butter, lard, cheese,dried a,>p!
riMA IkAMic all âif. «.II LL.il* J —______— __ * . .A _ f •_____semaine, ot ii suivra régulièrement )cb Circuits barley, rice, bams, shoulders, ftpiee» of nil kind», candied lemon, orange and citron pet 

de Bkiitjiieîi, I/IxousT.*UBlVsaciusftBs, St. Fiux- outs, almond», vinegar» mu»tr»nl, pads, buckets, broom?, tobacco, and every thing usua 
com ct Drummondvillb. f0Ujlti tu a f,rIt class family Grocery Store.ÇOIB Ut DrUMUOXUVILLB

Sorel, 1er octobre I8G1

IS. m B3 A Y ® S R),
ARP1ÎNTEUR,

Ru° Charlotte, tore I
Corel ^ l85A

! *

A soppy of good things for the holiduys olcinds of Cakes small and large, plain end 
Ornementa, Crackers, Biscuits, etc., and all kinds of Candies Cornucopias, Fasey Hearts 
Gum Drops, Losanges etc., a to be sold at low prices*

KING STREET, SOREL.
Sore, lltb. of December, J8C2.

15251



Samedi b Gazette de Sere! 4 Décembre 1869» *- • '*n
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Santé bonheur et longue Vie*
Obtenus pur tous nu moyen dos IMules Do­

mestiques végétales «lu Dr. Buclnui, préparées 
sous la prescription île feu docteur Buebau, 
membre du college royal des médecins, etc.

Rua cures sont nombreuses cl leur cflioaubi 
* été prouvée par des niilliets do cas.

8oa Honneur le tuniro de Londres, les mugis* 
tmts siégeant de Westminster, do iu ne Bow. 
etc., ont donné des certificats. Les méi.ecin.« 
les piiiM célèbres, les membres du clergé et un* 
très «'ou servent.

riTiULIt DS 8AL8f AttKIDLS DU DR. Il CRAN»

Il est un fait bien reconnu que lxSuisparciile 
purifie bien le «aug.
PÜJlIFliîZ BIEN VOTRE SANG!!!

T, B» INTK8T1NS LtRRCfl !

Ces Pilules arrêtent lu maladie dès son oii* 
giue, el sont pour lu cure do tonies lus mala­
die* des femmes et îles enfanta : telles que le » 
Eruptions, lus Indigestion?, les maladies lr.iiou- 
ses du foi et. de l'estomac, fiiibicc'o guiit:t*.i.c, I.» 
Goûte les RUirmntifiines, lu Lumbago, douleur, 
dan» les mouibtus, maux «le tète ut «b* gorg*. un 
un mot. toutes les maladies causées par l’rrcgu- 
larité des intestins.

Os pilules sont spéciales contre leu effets du 
mercure, purifient le sang, renouvellent tout !» 
système et tou tea ’us fonctions ; l«s devoirs •' 
la vie deviennent un plaisir quand avant «‘Ibo* 
étaient un fardeau. N'hésitoz pas, ne tard.*/, 
pas I Un estomac sain amniêiie un corps sain ! 
Un corps sain contient du sang pur. Quand 
Vos tom no, le corps et le sang soutpmv, la caritè 
Ml certaine.

Vendues ca boutcillcfl, il lad lj d., 2s 9 d.
Us.

SSAZNCK TONIQCK DU DR. RIT HAS

Claire le relâchement nerveux et la faiblesse 
<gôn6»‘Hl*. (lotto essence restore avec «tue rapi­
dité magique ie3 constitution» les plus débiles, 
tissure i.r.e panic permanente, et redoublo le 
développement du système musculaire.

Cette médecine ne ramène pus seulement la 
«noté eu mémo temps qu'elle 1 a rcnforcit, mais 
encore cllo augmente In vigueur naturelle de 
l’hotuinu dans est jeunesse, dan» su maturité et 
dans sa vieillesse. Les propriétés de cet escen- 
co agissent directement sur le nystèrac nerveux 
te musculaire, cnrécliissnut, augmentant et pt- 
rifmnt chaque fluide vital particulier : sou 
octroi uu manque inuiaia et est parfaitement en 
accord avec les lois de la nature. Do même qu* 
la pluie reverdit lu végétation, de memo aussi 
•cet ageut tout paissant ramène lu force et l'é- 
norgio perdues de tout ceux qui soutirent.

l'rix I chelinset G deuiers,ou quatre quantité 
dans uiio 23 chelius.

i/OSGUKXT VRGSTA1.B UC DU DR. DUCMAN.

CetOngwcntcstl.iHc.il qui guérit les ulcères 
indolents. Ses effets sont miraculeux, ils don­
nent un mieux subit à celui qui souffre. Plu- 
sisura miliers s’en sont servi dont déclaré que 
cet ongonut est lu meilleur du monde. C’est le 
seul remède naturel pour toute espèce d’ulcères 
«t d’éruption « e la |*enu.

Il n* ferme jamais la surface d’un ulcère 
lorsqu'il est rempli de pu3 ; mais le guérit 
bientôt en le chassant.

Les pilules aident A l'onguent dan» les mala­
dies suivantes : llémoroif.lc, Clou , Contusions, 
Excoriations, Rougeur? sur la ligure, maux tic 
tête, maux ü’Yeux^ main»crevassées, Angelures, 
Dartres. Coupures, Scrofules, Seins douloureux, 
Joints raides, Fistules, (toute, Glandes enflam­
mées, Lumbago, Rhumatismes, Mamelons ulcé* 
rés, inrux de gorge, Scorbut Tumeurs, Ulcè­
res*: rc tlentr, Blessures Vers, Gale, etc., etc.

Prix * e IJ d. et 2|. et deniers par pot. 
A vendre riiez M. i Unir Benoit, libraire.

t-::'

Æwm •- - *: U*~.m

J i ;

0^ » •jW» (•

LE NOUVEAU

FAIHI111E.
UNIMENT DU VERMONT DE 

HENRY.

* Te ■ ♦

Librairie a Sorei

rE SOUSSIGNÉ annonce nu public de Sorei 
j et de ce District qu’il vient d'ouvrir, à 
KO K EL, Rck du Roi, nu dessous de l’Imprimerie 

de lu ‘‘Gazette de Sorel,

En offrant un Public co Nouveau “PAIN­
KILLER, ” nouj désirons lu lui commem!- r 
d’une manière toute particulière, non-seuletneu' 
comma étant le. meilleur de tous le» autres 
“Pain-Killer,’’ et contenu dant de» bouteilles 

DE SYRIA (JUS! de I beaucoup plus grandes et ;i des Prix corrcs- 
i'i Oiù rétablit le? pondants, mais pnrccqu’il ne coctient lieu qui 

* * pnisfli* faire craindre pour In sûreté de ceux qui
en font u sa g;. 11 peiit-êtreappliqué extérieu-
remen* pour le»
RHUMATISMES,

NEVRAf GIE,
MAUX «le DENTS, 

BRULURES,
BLESSURES « t

CONTUSIONS, 
MAUX «le GORGE, DOULEURSdo REINS, eic 
**t :1 neut fitre pris* intérieurement pour le»
COLIQUES,

CHOf ERA MORBUS,
MAUX iV ENTRAI LUES, 

DIARRHEE.
Etc., etc.

O Remède a eu une grunde circulation pen 
le* (|ui«t»«. dernière» années, et bon excel

La plus grande Recouverte mé­
dicale du slcclc. j

1 E BAUME CORDIAL 
.1 j MM. R. k L. PERRY 
organes «.liai Mis de la via, quand il» ont été 
épuisé» par les folies de la jeunesse, de l'Age 
mûr ou de vieillesse Son ell’et est certain dans- 
tou» les cas «le débilité nerveuse extruordinai 

, re produite par de» imprudence» précoce» et 
j divorq autre» causse, le xptnmi lorrhoea, l’épui- 

suinent, rimpuisKunce pour l'étude ou les allai* 
re.i. l'in dig Millon, n rospiration embarrassée, 
l'obscurcissement de la vue.le vertige le» coi- 
«juep, lnsdouleui» de» intestins, lu» dnu*cur;-o 
du foie, h oon.uit*.ition, la disseu'erie l’ustme, 
a jaunisse, la lièvre, la goutte, I* rl.t’inatL- 
tne, la toux, le rhume, le? tVH»«un» le i 
gorge, lu faiblesjo di 3 nerf/, le9 douleur» 
le» membre0 le tic-tbnilfmreux.rinsi.ir r.ie, toute* 
le» mu ladies chronique-» el Unities c«rlle» emeque- 
les femme» sont sujette». Otto oréeieiiso 
niédrcini! e»f lu tiiwmpbe le (dus élouuaut ue 
l'art Riirl h nature, et est propre aux deux sexe».
Elle» la l’effet do rétablir et d'ncotadîri in vi­
gueur naliirclic d** ceux qui soufiVctil delà prof-
îration et de lu langeur que prom.it un séjour ^ ',.,-ui êVrV testée parles 'minier» 
dan»l «•» climat» Hi.ititlJ. Dcj •niniei.- d n<»iiinie>; 
ont été guéri» psr 'image Pc ce rouie de, comme 
il a été nttCjté i.ou» serment d vaut 1«* Iic3- 
honorable Mutlieiv Wo*»*!, I*. Li*rd Muiie de l.^*n- 
<lre» et le» Aldermen svivarm : .Sir John F.irn .r,
(ï.Kdio’.cy «*l Jnlm Aikrs, écuye:», et e"Me».

l’rix, 11» par bout* IIS'», ou quatre quantités 
en ut»* pourîMs en qui sauva 11» ; cl eti l’ui-.unt 
un achat de J.’ü «*n rvaline ut» bénéfice deX’l 12?.

A CEUX QUI PENSENT
1T

nj de 
«la lis

qu’il 30 proposo de tenir do manière ù rencon­
trer le» besoin» de tous.

Il aura constamment un assortiment varié de

Papier, Enveloppes, Plumes, 
i a «rte«, Livres d’Ecole, de Lit- 
I térature, de prière, d’histoire, 
j etc., etc. *

Aussi une variété des MEILLEURS

MORCEAUX DE MUSIQUE.

Ceux «pii ne pensent pas.
C/KUX QUI MR VEULENT 1*A3 SB DOMNER LA 
peine «le petHer et qui rejettent 3ur d’au 

tro* cr»'e bésogj i, nous le*.r di3(*n3 “ sun» 
plus d'explication «pie !*• RAUWAï'S READY 
RELIEF soulagera immédiatement ceux qui 
souffrent «oit eu faisant l'application interne ou 
externe, il guérirr. lo

Rhumatisme.. .en cinq heures
Mal de gorge.........................dans cinq minutes
Mal dé Dents.........................dans trois minute»
Névralgie...............................dans cinq minutes
Crampe»................................ dans cinq minutes
Maux fie tète.............................dans dix minutes
Coliques....................................dans dixbnimitcs
Diarrhée............................. dans quatre minutes
L n m bu go •............a.... .d au» d*x turn 1.1 e»
i* ici rc......... •....... «dur « quinze m t nu t es
Influenza.. «.......... .«duns queiq ic? minutes

!os p! hh nouveaux et desauteurs s^V.'.'.V.'.JV.V.V.'.’.V.tfdi!,1* "!!«»!«

Douleurs chroniques, .pur quelque» applications.

BOULANGER
CONFISEUR ET EPICIER.

EH GP. 03 ET EH DETAH.
RUE nu ROI, SOREL.

SOL’VKNF.Z-VOVS DU

M A G A SIN A C II A L A X D É,
Sorel, 22janvier 1861.—I2a*ril 69.

~Ê

n.

«m n
do

EN GROS ET EN DÉTAIL

Une immense quantité

1)K

DK

l’ilEMIRRK QUALITE’

PAU

WM. KELLY,
A TRtSHON MARCHÉ I !

Prix en detail :
Seulement 40 SOUS par GALLON.

N. KRLLY espère tant que par le bon mar­
ché et la bonne qualité de cct article, mériter 
le patronage do ses anciouues pratiques, et 
celui du public eu général qui ou consume

Ouvrages Canadiens
E!C VENTE

A LA LIBRAIRIb: de sorel.
Li mkmohul de l'xduoatiok, par J. H. Mr.tr,- 

tnuti, Eon.,ancien surintendant do l’Education 
prix, 28. Od. Les mni»oti9 d'Edueatiou qui ra­
chèteront pour le donner en prix aux élèves, 
pourront l'avoir à meilleur marché.

AUSSI—

TRAITÉ SCR L'ART Él’ISTOLAlRE. 

PAR UN CANADIEN.

4èrae édition 116 pages. Cet onrrnge «si 
très utile aux dlèves, et aux jeune» gêna on 
général.

Les maisons d’éducation feraient bien de se

Kurroir, le nombre d’exemplaire étant (imité.
\ presse a fuit beaucoup d'éloges do ce petit 

livre. Dca extraits on seront reproduites dutit 
••journal sous peu. Prix, 15 sous l’exemplnfr»'.

On ferA uno déduction libérale eux maisons 
4’Edueation qui l’acbèleront pour le donner 
comme prix aux élèves. Ce cernlt une récom­
pense judicieuse à offrir.

ANTOINE BENOIT, Librni 
Serai, T juin 1862.

I.’K»Sr.NCr. r#HTBi:»IVK CONCUNTItLir P8 t’BItl’.T

est un mnede pmir t.iiiloa f.irmoH dt> s;nq 
témcF »ccoudairi3 : ii pur;fie e pystème de Uni- 
tu »i»*:i,u<*. Il o»t rei'oiuu» .ndc pour toutes ce» 
maladies pour les quelle» l(* mercure, etc. u»t 
non-seulement empoye en vuiri, niais trop »oii- 
vent nu détriment do la Hanté. L’action qu’il 
exerce est purement, detersive, et on «aurait 
mettre eu doute «ou inlluencobienfaisante sur c 
système.

l’rix, 11» et 3.1s par bouteie, économisant 
aussi 11».

GSHRKCS COMCIÎNTKEH I»K COPAIUA r.RKVRTRB DK
PüIttlY ET GI.OML’I.R» OC CUIIEHÜH ItSL’OUVKUT::»

EX BUCK K.

C’est une préparation- ng"éabio do l’^sciice 
pure du Haiitae «1« Gopniba et «le (Jubèbe» 
San» goût, bien qu’l conserve en mêeuo temps 
toute» se» faculté» curative».

l’rix, II» ot 33» par boite.

LA SA.NTR’DB’PKND D3 LA t»0!ir.T»’ DD SAMO.

Pilules spécifiques île Perry pour jrunjitr
le sang.

Kilo produisent une cure infailiibh* dans ton­
tes le> nnlndie? de la peau, telle» «pic la teigne, 
le» son fuies, le» ulcères, les clous, les bouton» 
sur In ûgurc et sur le corps, l’rix, 11» et 32s 
pat boîte.

Livre sur la faillie ne des nerfs %r claxiim 
et épuisant nt.

b'ii * nouvelle édition, augmentée de 190 pa- 
illu3trée par 100 grav*»r-*s d’anatomie co­

loriées fiur acier ; vient d'être publiée, prix 2s. 
Cd.

Slloiif Friend,

(’’est un ouvrage dp médecine sur la nature, 
le truiteincnt et la guérison de la débilité ner­
veuse et physique, toutes U*p maladie» qui affec­
tent le «y s te inc nerveux, produisant la dégéné- 
suliou (K* la puis» nice mentale physique, et qui 
re terinineiit par rimpiiissance complète ; ce 
livi o démontra pourquoi ter

pcHOrii.er (jui en Mit fait mtngo.
11 est composé (« Ingrédient dont chacun est 

lui-même correctif, et qui combiné en-enibb.*, 
ferment un Liniment ou le “I’aiu-Kilior” ini* 
mitable quant à qualité» opé;alive.i.

GAKANTI QUAND IL C3T EMPLOVK* a TEMPS.

Aucune famille nu devrait se priver d'une 
bouteille de cet excellent Remède, de l'avoir 
sous la tanin ù temps pour rappliquer en cas 
d’accidents nuxqnolle la chair est sujette.

IL EST .’N OFFi:.. SI P D3 LE P.IEMDBE KM TOUT TE1IP».

Ur.c cuillérée de ce Remède, prise le matin 
dans un verra d’eau, rafraîchit la le te, éclaircit 
les yeux et communiqua tiuo graudu élastici­
té à tout le corps. L

CE3 EFFETS SONT MERVEILLEUX.
Essuyez-lc, et s’il9 ne produit pas doB résul­

tat» satisfaisant»quand vous remploierez, sui­
vant les direction ;,renvoyés la Houtcille u l’n 
gcutdu qui von» l’avez acheté, et il vous re­
lue: ira votra argent.

Non» ::o dciimiidous qu’un »implû ot pur es­
sai.

a vendra chez tom les Droguiste et Mar­
chandé do Campagne du Canada.

Prix :—25 ceuts la bouteillo

JOHN F. HENRY k Cik., 
Propriétaires

23 et 30, Rue 8t. Henry, Montreal, C. E 
Et Main .Street, \Veterbury, Vt.

ELIÏX1R BALSAMiQÜÏ
VEGETAL

DE DOWNS.

les
Cctto médecine purement Végétnlo guérit.

RHUMES 
la IOUX,

le CATHARRE, 
l’ASTHME, 

le CROUP, 
It*M fîommencomonl de

U»s plus ^romimndablcs.

—AVS8I—

Un •i«nortitncnt varié de TAPISSERIE, etc.
Le KoiUdigré recevra aussi des commandes 

po u tunics espèces du fournitures dans sa 
ligue.

Il a aiis«i A VENDRE dt«3 Livres d’Ecolo et 
îoiu ue qui cal nécj»:aire aux INSTITUTEURS et
AwA Llkvkh.

MM. le» SixTiKraines TtiKsoiurns nn:: Cow- 
mi sainkh d'Küulk tiouveroiit les Livre», l’a»«ier 
Plume?, etc., qu'il leur faudra, à de» couditiom 
libérale».

Ou trouvera aussi

Toutes espèces fie BLANCS 
pour Avocats, Notaires, Mar­
chands, Huissiers, Greffiers 
des Commissaires, Magistrats, 
Municipalités, etc. etc.

I«a vente eu détail se fera pour argent 
comptant scub’iuent, mais le soussigné fera 
crédit aux personne» qui achèteront r u gros et 
en particulier à MM. les Secrétaires-Trésorier.» 
des Ecoles. 11 fera îon possible pou. donner la 
plus ample satisfaction uu '>uhlic et surtout aux 
ruinUcurs de Donne Musique et de Liitératurc. 
Les Editeurs pourront envoyer leurs livres en 
dépôt au soussigné.

S’adresser par lettre (frnncft) ou sur Ici
Uimx à

ANTOIKif 3KNOIT,
1,31 0f 362. I-it'.airu.

Pois et Porcts.

A'

CONSOMPTION,
mnla-li.M |K«rn>«- I et |f,, l]o de l’OITÜINH. et

dent si souvent incurables, ]tuind on re.tlitu !e« ; (je pniT.MONS 
inm-oiii In plussiui|>tvs |*u«-ni l*' &i"> ,!c nriV,,„ C3, „3t< ]o meilleur lic-
nmtre. On peut nwui m.l« procurer chez .loirs TOÈj„ plus de TRENTE ANS-
le» agent» dans toute» les parties du mou tie.

Extrait» ou Sii.k.vt Kiiifnd.

Prix, «»d, qui contiennen*. des directions pour la 
gouverno de» patients et est compris duu« le 
prix demandés pour les médecines.

S’adresser «1 la librairie do M. Antoine benoit
•

Précaution à prunelle contre les
contrefaçons.

ul n’est véritable «’il ncpoite la signature de 
R. A L. I’kiihv A Cie., sur chaque enveloppe 
»*t marqué sur la bouteille est protégée par 
une capsule brevetée portant le nom et l’a­
dresse du propriétaire toute» lettres.

01,1 VILK A iimSIKOVf-

avocats,
bureau vis-à-vi» le Palais do Justice, Sorti

M. Armstrong, réside ùSorfl M. Olivier, è 
Bertliier, mai» il sera iiiijlbireiuii à Sore ! tous les 
Samedis, depuis 9 heures a. m. jusqu’à 3h.i». u.

L. A. OLIVIER,
JAMES ARMSTRONG,

Sorel 2 ma 1859

ETABLISSEMENT CANADIEN

Quelques dose» doc-* remède opèrent, quand 
toutes lo» aulrr» Médecine» ont été cisuyéc» 
I! m* diminue pus seulement la Toux, nmis il i 
la guérit coin) lètomcnt en expulsant lo plu.-g 3 
et eu arrachant ainsi

La Racine de la Maladie.

Ses facultés d’adoucissement falicitent l'ex­
pectoration, reposant la Gorge «*t les Poumons 
et font disparaître la maladie non pus tant par 
un» attaque directe et dnugéreuse sur la malu- 
die elle-même, nmis en

Aidant la Nature a effectuer la Gué-
rions.

Des directions explicites se trouvent sur 
chaque bouteillo et on donne en mémo tervp» 
un pamphlet dans lequel su trouvent mi grand 
nombre de Certificats et des matières iuléres- 
sauteo «à lire. Li?ez*le attentivement.

Il est agréable au Gout.
Il n’y a aucun empêchement pour l’adminis­

trer aux enfant» qui l'aiment assez pour eu 
picndre excessivement, si on le lour permet­
tait.

Prix! 25 cts., 50 cts., e.t$l.00 la bouteille.
A veutire dans toutes les villes ot campagne 

du Cauada.
JOH.VF. HENRY et CIE., 

(Successeurs de J. M. Henry et Fils 
et N. H. Do«vns),-Propriétaires, 
Wnterlmry, Vt., et Montréal, C. B.

8Ncv. 1852.—lan.

Di

MEUBLES DE MENAGE
M. Tahisf.au, n l’honneur 

d’informer les citoyens de Sorel, 
et le public en général, et tout 
ceux qui ont besoin de Meubles 
de Ménage, qu’ils ponrront se 

procti.-er à son Magasin tout ce dont ils peut 
veut avoir besoin. aura constamment 
en mains un assortiment très varié de MEU 
BLES DE MÉNAGE, pour Salon, Salies 
à Diner, Chambre à coucher, etc.

— tels que, —

Sofas—Canapés—Fauteuil»—Berenu- 
*es—Chaises—Table-à-CHrtr—Table 
à-Diner, avec feuille» extra—Side­
board»—Chiffon nier»—Garde-Robe— 
Lavern»ii:r—Boi» de lit»—Bureaux 
de loilclte- Comode»—Miroirs de 
toutes grnndcur»—etc., etc.,
Fuit» dans les derniers goûts, avec élégao 
ce, Kolidité et avec les meilleurs matériaux.

En venant rendra une visite à son Eta* 
blisscment Canadien, l’icheteur pourra se 
convaincre qu’il peut te procurer tout ce 
dont il aura besoin, a des prix beaucoup plus 
bas nu’ile se vendent généralement ailieur-

C. E. PAHISEAU, 
Ebéniate,

No. 273, RUE NOTRE-DAME.
Vïi-à-rts P Eglise des Réoollcts, 

Montréal, 6 Septembre, 1862

BLANCS!
loi Avocat» trouveronten n’a

Département des Terres do la Couronne, 
Québec, 28 octobre 1802.

VIS C3t par les présentes donné quo des 
Permis pour la coupe de bois jur Ica ter­

res pub'ics, vacantes et dispersé»'?, situé?» 
dans les anciens townships, dans le? territoires 
qui sont mentionnés plus bas, seront accordés, 
le c: après lo VINGT NOVEMBRE prochain 
pur le» ngctius respectif» des Hoij de la Cou- 
ronne à ceux qui demanderont à en obtenir. 
Lorsque deux ou plusieurs demandes seront fui­
tes pour le même lot ou le» mûmes lots, ceux 
qui le» feront seront tenus d’oflVir un bonus eu 
sus de lu yimplo rente foncière. Le Bonus et 
la rente foncière devra être payé» sous un écr­
iait! nombre «le jours qui sera déterminé par 
l’agent. Si non. le permis sera accordé au 
plu? haut enchérisseur suivant:

TciiutToms». Agents. Aduessus 
Ottawa inférieur, 0. K. BELLE, il/outréal G.R. 
Ottawa Supé- ) A. J. RUSSELL, Cité Ott» wu, 

rieur, $ C.Q.
Ontario, JOS. F. WAY, Bellcvilb*, C.Q,
Péninsule du ) A. W. l’OWKLL, Windsor, 
Canada Ouest y C. Q.

W11. McDOüCALL,
Commissaire.

7 nov. 1802 Cf.

casant uu Bureau do ce journalMM. K
c» formules de Blanc* suivantes 

Dco.nrution, Writ do Certiorari, Invcutairo 
de Production, Mémoire de Frais, Saisic-Arret 
après jugement, copie de d ngcincnt durant la 
vacance, Déclaration Action Hypothécaire, Dé­
fense en Fait, Comparution Comparution et 
Fiat Writ de Sommation, Fi.it Writ d’Exécufon 
Forclusion, Avis do plaider Inscription Kôlo 
d’Knquôte ot «le Droit, Inscription Rôle d’Bn- 
piètc, Inscription Rôle de Droit, Déclarât inc 
pour Comptes d’Effets et Marchandises, Décla 
cation pour Comptes «l’Avocat, Subpccnas C. 
i.f Subpoena G. C., Réplique, Affidavit jour 
demandeur, Affidavit pour Défendeur, Articu- 
ation do Faits, Livres pour Avocats, Dossiers, 

etc., etc.

MM.Im Ndalres trouveront aussi, en
v’adressaut à cc Bureau des formules do Contrat 
do Vente, Contrat de Mariage, Obligation, 
Truneport, Signification de Transport Brevét 
d’Apprentissage, Beaux—dans les (leux langues 
—Procuration, Quittance, Bilietd, etc., etc.

Aussi toutes espèces «le Blancs pour MM. les 
Grftficrx de la Cour de Circuit, Cour dee Com­
missaires, Juges de Paix, etc. Corporation,Mu* 
nicijinlités, ainsi que Blanc à l’usage des Mar­
chands, etc.

Procès Verbaux pour Iluiasier, Avis de Ven* 
lo, ete., etc.,

Les demandes pourront être faites par U Bal­
le, et on y réj# jdra immédiatement. •

CTL* tout! x primé sur beau papier et i de
p ii trée réd ié •

BILLS JPRTVES.
IES personnes qui, duns o Bas-Cannd x, so 

j proposent de s’adressera L’ASSEMBLER 
LEGISLATIVE pour obtenir a passation de 

BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portant conces­
sion do privièges excusif» ou de pouvoirs du 
corporation pour «les fins conunorcinus ou au­
tre?, ou aynnt pour but de réger «les arpenta­
ge» ou définir des imites où de faire toute cho­
se qui aurait ’ciïct do compromettra es droits 
d'autres parties, sont par es |>résentcs notifiées 
que, par es rège» 53cme et suivuntes du Con- 
sei !<cgislatif et de VAsseinbléc Législative 
respectivemont (lesquelles règleê sont pubiiéc 
au lung dans la “Gazette du Canada,”) elle 
sont requises d'en donner DEUX MOIS D’AVIS 
dans la “Gazette du Canada,”, eu anglais et 
en français, et aus9« dans un journal anglais et 
dans un journal français jmblié? dans le Dis­
trict concerné. ’ Le premier et le dernier de 
tels avis devant ûtro envoyés au Bureau des 
Bills Privés do chuque Chambre.
J. R. DOUCET, ALFRED TCDD,
Greffier du Bureau Greffier-en*chef

îles Bills Privés du Bureau des Bill 
C. Législatif Privésf A. Législative 

Québec, 16 oct. 1SG3.

DÉPARTEMENT DES TERRES 
DELA COURONNE.

Qukbcc, 17 Novcmbro 1862,

AVIS est par le présent donné que silo prix 
d’achat dos terre* dans lo Bas-Canada, oc* 
cupée? en vertu de Billet» de Location émanés 

d’après le règlement du 2 mars 1849 n'est pas 
jmyé en plein avant lo PreinSrr Mal pro­
chain, les lot» seront repris et «mis en vonte.

wm. McDougall,
Commissaire.

Sorel, 22 nov. 19 62.—-C lus.—Ig» 14

JMoney Wanted,
NEW YEARS GIFTS.

The undersigned J. 2* WRIGHT 
will sell it his Store, Jfmg street, his entire 
Stock of Jewelry and fancy goods» n redu­
ced Tricee.'

J. H. WRIGHT, 
Aucliooneer, 

and commieaion merchant. 
Surel, 22 nov 1862.

Duna tous les en? où l’on sent les douleur?, 
le READY RELIEF devrait être a|»pliq«ié. Pris 
intérieurement—une ct.iMière «i thé dans un «D- 
mi-virrre d'eau—i! fera disparaître l’acédité sur 
!V?tonuicet facilitera lr. digestion ; c’est un 
timcluti t agréable à prendre.

A CKCX QUI 58 PENSENT PAS.

Nous maintenons que le RADWAY’S READY 
BELIEF est uno médecino snn» pareille. C 
n’eît pu» une vantardise, essayez-le si vous avez 
uno tendance aux scejitiîcismo et vous serez 
convaincu du fuit. H entre dans sa composi­
tion une combinaison de stimulants astringents 
qui agissent avec puissance sur le * nerf», il 
n’entre pas de narcotic dans sa composition, et 
les doiileurH sout soulagées d'une manière tou­
te particulière. Lorsqu'on l’applique extérieu­
rement, om s’appnrcevra que c'e3t un puissant 
contre-irritant, rougissant instantanément la 
partie où l'apidieationcst faite en faisant dispa­
raître la sang congestionné «jui fait souffiir et 
par la suite peut determiner l'inflammation. H 
égalise la circulation du sang d’nre manière 
efficace et admirable aux yeux de ceux qtd peu­
vent comprendre l’action «l’un remède.

A OZUX QUI PENSENT.

Nous maintenons que tous Ion remèdes exté­
rieurs font leur effet d’une manière ou d'une 
autre. Premibubmkxt : Ils agissent diiçcte- 
ment sur le système nerveux sans irriter les 
vaieseniix du 3nng. Tous liniments d'arnica, 
pour le» nerf», etc., etc , touchent aux nerf» 
nulls u'uflccteut nullement la circulation du 
sang ; ils peuvent calmer temporairement le» 
douleurs, mais na peuvent jamai» rétablir l’é­
galité duns la circulation du sang, chose essen­
tielle à ta sauté. Srcondkmk.nt : II» agissent 
sur les vai3seaux8augi:i!is satis égard aux sys­
tème nciveux. Il est maintenu que le? rertV 
réagissent sur le» vaisseaux sanguinset l'ajqdi- 
cation d’un remède ù l’extérieur, pour être effi­
cace doit agir ai tau! •mr les nerf» quo sur le 
sang

CONFCTIONEIi &. GROCER.

WHOLESALE ft RETAIL
KING STREET SOREL.

Ue nu-in ber Hie Old Stand
Sorcli 22ndjaniiary 18€ *12 april 69.

FERBLANTERIE.
Le Soussigné, touten remerciant se* pratiquée 

et le public en général pour l'encouragement 
libéral qu’ils ont hier, voulu lui nccorder jusqu’à 
ce jour, saisit cette occasion pour les informer 
qu’il continue de garder ù sa Boutique ub 
GRAND ASSORTIMENT de

Ferlilnnlerîc A Ferronnerie
QU’lL vend a DE TRES DAS PRIX.

»

Bf. N. RICHARD avertit aussi le pnblio 
qu’il garde cliez-ltii cinq hommes, afin que l’ou­
vrage soit fait à demande.

NARCISSE RICHAUD,
Ferbiantibb,

Ma ison de brique,
Rue Auguste,

En face du Blarché, Sorel.
Sorel, 29 janvier ÎSCL—ua

! I
Augustin Porlelancc.

RUE CHARLOTTE—SOREL)

C3"Là où l'on se procure le meilleur ouvrage à 
Sorel, à dca prix modérés et à des condition*
Ubéralcs..^

A DES PRIX REDUITS, CHEZ

Meilleur & Cie.
71 Grande Rue St. Jacques, 71

P »elcs à Charbon “Albanians.” 
“Mamcuths” “Globu” ^c., §*c.

Poêles tic cuisine pour le bois et 
pour le charbon.

rodes simples et doubles. 
Tons nos patrons ont su’.i dus 
améliorations tout à fait récen­
tes et méritent examen.

MEILLEUR 8f Cie
71 Grand Rur» Si. Jacques 

Montréal, 17 octobre 1SG2.

I.e soussigné tout 
eu remerciant lu 
public de Sor;I et 
des environs pour 
l’encouragomsntli- 
bérnl qu'il en a re­
çu, annonce que sa 
Forge est mainte­
nant montée pour 

faire tout» espece» d’ouvrages en fer, tcD que :

do meilleure qualité, Ferrure? pour ba’.caux-n- 
vapeur, Moulins, etc. et tout ce oui est néces­
saire aux batiments, et en général, tous espèce* 
d’ouvrage? en fer garantis de meilleure quali­
té possible.

Il sc flatte pouvoir méritor nne large part du 
patronage public.

AUGUSTIN PO L'ISA NC B.
Sorel 16 Octobre 18l*0.—a

Nous maintenons ouc le JÎADWAY’S READY 
RELIEF u cette doubl» action pnr l’effet spécial 
qu’il astir le» nerf. Do cette manière il soulage et 
guérit les rhumatisme», le lumbago, le mal de 
dent, les maux do tête, et ur.e variété d’autres 
maladies. Lorsqu’on le prcnd intérieurement, 
scs qualités astringentes et diffusives arrêtent 
d’une manière naturelle le» dhnrlié», les coli­
ques et autres dérangement;? des boyaux. l’our 
le» maux do gorge, accompagnés do fièvre pu­
tride et pour les fièvrcR typhoïde», an énénent 
attaché ii l'hôpiuil de !n Nouvelle-Orléans dî* 
que c’est uni! médecine inurement excellente 
que la céîèbn» eau médcciunlc do Rnspnil. 11 
l’ndmiuistie ù cc* patient» et en nrropo les ap- 
parten-euis.

Que les malades et tous ceux qui souffrent on 
fassent l’essai*

RADWAY k Co.,

2 août.
67, Maiden Lane, 

an—83.

Victoria Hotel
PAR

Le soussigné unnonce au p ibl!" o! «i so3 an­
ciennes pratique* qu’il a ouvert son Mol*-! «buis 
la maison «le Mmk. Vkuvi: Lafi.kkui:, n.icieu 
t5 IL-tcl Gagnon ”. La imii-on a été très bien 
répar*e et est tiv3 pronre ù donner beaucoup 
Je confort aux voyageurs. Il ne négligera lien 
dims ce but et il espère obtenir L* même encou­
ragement que par ie passé.

<»n trouver» û sa barra le» meilleur? boissons 
et »n tnb’e sera foui nie des meilleurs met». l,o 
lien qu’il occupe est très central et très agréa­
ble.

N’oubliez pus l'ancienne et la populaire mai­
son connue pou» le nom de

« VICTORIA HOTEL.”

DAVID FINLAY
V a 3 ü 8a IB IB B»

VIS-A-VIS LE MAGASIN DE

B. H KITTSON, f CS.

Sorel, août lyOl.

J. II. WRIGHT,
W dit

Les remèdes du Dr. Railway sont'en vente 
dun* tou» les magasins de cutiipsign* ainsi que 
chez les agent? suiva::* : F. R. Trancbemonta» 
eue, Fer., Bertliier. L. L. Mnnfeaii, Kcr., et J. 
Diigwny, Kcr., i.itlmie du Fi'bvre. J. Trembly, 
F.cr., Nicolet. R. II. Kittsou, Kcr., Sorel, et à lu 
Librairiede M. Aut. Benoit.

HT MARCHAND A COMMISSION,

KUIl du llOI.

Sofel, 20 avril 1202.

Sorel,Juin Lci’3
RALPH FIS».

NOUVEAUv

A VENDRE A LA

Librairie do Sorol* 
BREF D’APPEL,

CAUTIONNEMENT D’APPEL

Déclaration sur Saisie arrêt 
avant jugement,
Do do Saisie Revendication,
Affidavit pour saisi-arret avant 
jugement,

TjjsrxcF^r
Fire and Life Insurance Assotiatioii

OF LONDON
With which is amalgamated the EQUITABLE 

FIRE OFFICE.

Capita i •£5>00Q,000 8tg«

Dspoit Fund in Canada, $50,000
Cit\NADA BRANCH

OFFICE, No. It GREAT ST. JAMES STREET

Les Medicamens
DU

LONDRES, EN ANGLETERRE

Lo soussigné vient de recevoir les médieti* 
mens de co célèbre médecin dont on trouvera 
Ici annonces dam une autre colonue.

LISEZ, ET VENEZ VOIR.

ANTOINE BENOIT.
Sorel, lo 32 oct 1862.

DIRECTORS rillK DCPAU7MXXT :

J. FROTINGHAM, Ksq.
B. HOLMES, Ksq. '
A. LAROCQUE, Ecr.
W. LU N N, Esq.
J. G. MACKENZIE,Esq.
J. FORRANCE, Ksq.

Every description of fire and lif
I INSURANCE BUSINESS transacted at 

the mo9t moderate Rotes of Premium, while the 
large Capital, unlimited liability of Share­
holder» and judicious management, combine 
every security Htul advantage to Policy holders.

JAS. MORGAN
Sorti,10th September 1861. Agent.

MES HE rilETEIPS ET l)M
Pour 1862.

A vendre.
Vue paire de belles JUMENTS canadlenr.ee 

complètement noire et sc ressemblant parfaite­
ment, agues du 5 ù « ans, parfaitement sniiiea 
et eubon état. Attelées ensemble rl lus foutla 
plus belle paire qu'un amateur puisse désirer. 
C'est une occasion oicn rnro pour ni aninteur 
de se pourvoir. Pou;* le» conditions s’adresser 
an bureau de La Gazelle.

Sorel, le 22 oct. 1862.

L'HOTEL GAGNON
•Est maintenant transporté à lancicnne MA!S( 
DK COUR, très bien arrangée pour cela.

M. Oao.vojî espère mériter coaitne p*i 
passé le patronage de ses amis et du publie, 
il fera tout en son pouvoir pour donuer la pl 
grande satisfaction sous tous les rapports.

La èeauié du site et la proximité de l’Hô 
qour 1rs affaires en général sont un nttrnil 
des avnuttiges tels «pi’ilH devront assuntr u 
large [art dit nntrounge public.

Sorel, 10 uirî 1862

i

DK

QUALITE SUPERIEURE* . ‘ , i

Vf VENDRE
, f r »

i (111I1M

Fnseigne

MOUTON Marche

903 Z SRS,

PROPRIETE

Un magnifique lot à bâtir, sis sur la Rue 
George, vis-il-vls le CARRÉ ROYALE,

Un autre lot sis sur la Rue King, avec maison 
ot dépendance lo tout en bon ordre.

S’adresser au soussîf ué 
J. O. OREBASSA Jur.

f»orelJ7 mai 1IC2<

4 a Êajcttc bt j§0«l,
Journal public dans les interets du Di\> 

titet de Richelieu,
LE SAMEDI DE CHAQUE SEMAINE

PAR

6. I. BARTHE
Propriétaire-Rédacteur 

Aide par un Comité de Collaboration, 

BcniAU hue du Bol

1ER ME S Dy ABONNEMENT

Pour l’année.............................fl
Pour six mois .................. . fl

Premier semestre payable inmriablemen
d'avance,

jejr. Ceux qui veulent discontinus f 
sont obligés de refuser leur no. au Bu­
reau de Poste ù Vexpiration de leur * p 
mestre. Il sera aussi nécessaire d*ac « 
quitter les arrérages s'il y en a.

Toutes Correspondances, ete.. doivent fit 
adressées au Rédacteur, Affranchie! et muni 
d'une signature responsable. #

Toutes correspondances d’une nature person, 
celle, seront considérées comme annoncée 4
chargées à taut la ligne.

.

Tarif tics Annonce*.

Les nnnouces sont toiséos eurtype Brevur
La 1ère insertion, par ligne*.............£0 0 é
Les insertions subséquente! par ligne, • • f I 
Une nnuonced une coloune, avec con­

dition, pour l’année................... ..£1C 5
Do ° M 11 Bixmollj 6 fl
Do ** 11 11 trci* moi*, i 10

Adresse d'affaire,de 3 à Aligne*, par an 1 >t 
Toute annonce sans condition, sera Inaéré 
qu'a contre ordre,*“à 4d. et ld. la ligne. I 
tout ordre pour diieootinuer ont annonoadet 
Atre tait par écrit. Il_ R_

1688


